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ORIFACE

$0S SES DIBUTS LE MOUVEMENT MONDIAL DE LUTTE CONTR
RETUES EN REFUSANT D ACCEPTER L IMPOSSIBLE ET EN PRENANT
COMBATTRE LA MENACE SANS PRICIDENT QUE PRISENTE LE 3)$!

'TUJOURD HUI L UN DES PRINCIPAUX OBSTACLES E L EFICACIT
EST LE GOUFFRE QUI SIPARE LES RICHES DES PAUVRES POUR CE
LE 6)( SUSCEPTIBLES DE PROLONGER L EXISTENCE #ERTAINS CON
POSSIBLE POURTANT IL LE FAUT )L EST MORALEMENT POLITIQU
DABLE QUE LA MAJORITI DES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( DANS
MENTS QUI POURRAIENT LEUR SAUVER LA VIE

% N L /.53)$! LE OROGRAMME COMMUN DES .ATIONS 5NIE
REDOUBLI D EFFORTS POUR ASSURER UN ACCOS UNIVERSEL ET IQ
L UN DE SES NEUF #OPARRAINANTS n L /RGANISATION MONDIALE DE
,A PREMIORE ITAPE DE CETTE CAMPAGNE EST DE PLACER MILLIOT

,E PRISENT DOCUMENT EXPLICITE CE QUI EST NICESSAIRE P«
TRAITEMENT DU 6)( VISION ACTIVISME ET PRISE DE RISQUE

,ES EXEMPLES PROPOSIS DANS CE DOCUMENT DES -EILLEU
"OTSWANA D IFRIQUE DU 3UD ET D /JUGANDA )LS MONTRENT L ACT
COURAGEUX QUI SURMONTENT L OBSTACLE QUE REPRISENTE L INS!I
DES MODOLES D ACTIVISME EFICACE ,ES DIFICULTIS RESTENT INO
SANITAIRES INSUFISANCE DES INSTALLATIONS HOSPITALIORES M/
DANS LE DOMAINE DES TRAITEMENTS CONTRE LE 6)( 3)$%! -AIS SI L/
TIONALE S ASSOCIE E L ACTION NATIONA IEFSETE COWRMUNBDE TMARE @

,IGALITI D ACCOS AUX TRAITEMENTS CONTRE LE 6)( CONSTIT!
NOTRE TEMPS ISSOCIIE E SON IQUIVALENT ESSENTIEL n L ACCOS |
6)( n ELLE DITIENT LA CLi PERMETTANT DE METTRE IN E LA PANDIM

1UE CE DOCUMENT SOIT UNE SOURCE D INSPIRATION ET D INE
RELEVER LES DIilS POSIS PAR LES TRAITEMENTS CONTRE LE 6)(

$R OETER 0OIOT
$IRECTEUR EXICUTIF
OROGRAMME COMMUN DES .ATIONS 5NIES SUR LE 6)







3 ILOIGNER DU GOUFFRE
%N QUDPTE D UNE THIRAPIE ANTIRITROVIRALE EN !FRIQUE DU 3U

JNTRODUCTION

%N AORT LA FAMILLE DE :OLISWA -AGWENTSHU A ITI AF
'FRIQUE DU 3UD 0O4& :OLISWA ITAIT SOIGNIE POUR UNE TUBERCULO.
LA FAMILLE DE RAMENER :OLISWA E LA MAISON ELLE NE RIAGISSAI
PLUS RIEN FAIRE POUR ELLE i *E NE POUVAIS PAS MARCHER JE S(
QUE JITAIS EN TRAIN DE MOURIR w SE RAPPELLE T ELLE i * Al M1
-AIS UN AMI A PARLT E :OLISWA DES ANTIRITROVIRAUX ET L A AIDIE
DE CES MIDICAMENTS AU #AP n UN DISPENSAIRE DIRIGI PAR -IDECI
DE +HAYELITSHA i ,E AORT J Al COMMENCT E PRENDRE DES /
GRAND SOURIRE COMME SI CETTE DATE ITAIT GRAVIE DANS SON E
J AVAIS RETROUVI L APPITIT 40US LES SYMPTUMES S ATTINUAIEN
REPRENAIS DES FORCES TOUS LES JOURS !VANT MA VIE ITAIT BRI
ESPOIR *E SAIS AUJOURD HUI QUE JE VAIS VIVRE ET VOIR GRANDIF

i .OUS SOMMES EN COLORE .OTRE PEUPLE SE MEURT .0US NE POUVO
MILLIONS DE MORTS QUI SE PRODUISENT UNIQUEMENT PARCE QUE NOL
PAUVRES .0US SAVONS QUE LES TRAITEMENTS ANTIRITROVIRAUX PEU)
NOS PAYS ET NOUS LAN ONS UN MOUVEMENT POUR EXIGER CES TRAITE
PAS QU ON NOUS DISE NON w

20LOO\ .DWDQD

,ORSQUE (ERRIET +OPlI UNE JEUNE FEMME VIVANT AU "OTSW/
EN ELLE NE SAVAIT PAS GRAND CHOSE DU 6)( 3)$! *USQU ALOF
TRADITIONNELLE DE SES PINIBLES PROBLOMES CHRONIQUES DE SAI
CUTANIES ITAIENT SI GRAVES QU ELLE CACHAIT SES BRAS ET SES J
TOUT UN CUTIT PARALYST (ERRIET A PU S INSCRIRE AU PROGRAMME
MAIS ON A EXPLIQUI E SA FAMILLE QUE LES CHANCES DE SUCCOS 1T
TOMBI E ZIRO CE QUI SIGNIIAIT QUE SON SYSTOME IMMUNITAIRE 1
%LLE A DR FAIRE FACE E DE GRAVES EFFETS SECONDAIRES
AVANT QUE SON MIDECIN NE TROUVE LA BONNE ASSOCIA
TION DE MIDICAMENTS -AIS AUJOURD HUI (ERRIET EST
DE NOUVEAU JOLIE ET SA PEAU EST SANS DIFAUT # EST UNE
JEUNE FEMME DITERMINIE E L INERGIE REMARQUABLE
QUI TRAVAILLE COMME CHARGIE DE LIAISON COMMUNAU
TAIRE AU DISPENSAIRE ANTIRITROVIRAL DE '"ABORONE

,ES ANTIRITROVIRAUX ONT IGALEMENT SAUVI LA
VIE ET L AVENIR DE 2URANGA 2UBARAMIRA -AJOR DANS
L ARMIE OUGANDAISE IL VIT DEPUIS LONGTEMPS AVEC LE
6)( AYANT ITi INFECTI AU MILIEU DES ANNIES
SANS RESSENTIR D EFFETS NiIGATIFS PENDANT PROS D UNE
DICENNIE -AIS EN LA SANTIi DU -AJOR S EST BRUS
QUEMENT DITIRIORIE ,E VIRUS EST REDEVENU ACTIF ET SES
#$ ONT COMMENCI E DIMINUER3BEWMMh95%H%LﬁD%M!—ﬁDME\EV HEXGGLHVY D
)L PENSAIT N AVOIR PLUS LONGHEMBESHE WIYYRKE DETHFSOUHNQU|ls &2&(3:3
TAIT AUSSI POUR LES ENFANTSKRVYRIVASKHYS BRAHNH B ERRIO®RE HWUILHW

-ILLY +ATANA DU (EALTH 2IGHTS ICTION 'ROUP /UGANDA EST UN DES MEMBRES F(
D ACTION EN FAVEUR DES TRAITEMENTS CONTRE LE 6)( 3)$! 0(!4!- LANCIT EN AORT
DIVELOPPEMENT DURABLE *OHANNESBURG !FRIQUE DU 3UD
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-AlS AVEC L AIDE DE SES AMIS LE -AJOR 2UBARAMIRA A PU OBTENIR
MAINTENANT UNE TELLE CONIANCE EN L AVENIR QUE SA FEMME ET LUI

:OLISWA (ERRIET ET LE -AJOR IGURENT PARMI LES CHANCEUX ,,
VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! EN !FRIQUE SUBSAHARIENNE N A PAS ACCOS
ABRITE DE TOUS LES STROPOSITIFS DW OIORDANT ERVNRON QU BUQUIB

D ENTRE EUX SEULEMENT CTHA[EINTCORWRE SRANTE R EMTPOPULATION
VILLAGES DE CET INORME CONTINENT %N FAIT UN GRAND NOMBRE DE
EN !FRIQUE N A MPME PAS ACCOS AU TRAITEMENT DES INFECTIONS OP|
DE LA DOULEUR ET PROS DE MILLIONS D ENTRE ELLES SONT MORT
3)$! AU COURS DE CES DEUX DERNIORES ANNIES

,ES POPULATIONS DU MONDE EN DIVELOPPEMENT RENCONTREN
ACCIDER AUX TRAITEMENTS ANTIRITROVIRAUX ,ES MIDICAMENTS SON
PROTIGIS PAR DES BREVETS QUI MAINTIENNENT LES PRIX E UN NIVEAU
BAISSE MAINTENANT RAPIDEMENT ET DE FATON SPECTAUNLAIRE GRECE
CAMPAGNES ORGANISIES PAR LES ACTIVISTES AUX RIDUCTIONS DE PR
CEUTIQUES AINSI QU E D AUTRES FAITS NOUVEAUX PROMETTEURS NO
LE CORT D UNE ANNIE DE THIRAPIE ANTIRITROVIRALE CONTINUE E DIP
FAMILLES ,INFRASTRUCTURE SANITAIRE DE NOMBREUX ENDROITS E
MAUVAIS ITAT DES INSTALLATIONS DE LABORATOIRE INSUFISANTES E
ET DE SPICIALISTES QUALIITS SANS PARLER DE L EXPERTISE EN MATIC
AGGRAVANT CES OBSTACLES STRUCTURELS ON NOTE UN MANQUE CHRF
NATIONAL ET INTERNATIONAL POUR S ATTAQUER AU 6)( 3)$! AVEC L U
NICESSAIRES POUR MAOTRISER CETTE IPIDIMIE

i ,A THIRAPIE ANTIRITROVIRALE N EST PAS QU UN IMPIRATIF MORAL ELLE
EFFORTS DE PRIVENTION AMILIORERA LA FRIQUENTATION DES SERVICES
VOLONTAIRES RIDUIRA L INCIDENCE DES INFECTIONS OPPORTUNISTES ET
6)( 3)$! nY COMPRIS LE NOMBRE DES ORPHELINS n POUR LES FAMILLES L
ET LES ICONGWIES

, EFFET DES ANTIRITROVIRAUX SUR LA VIE DES INDIVIDUS EST
#EPENDANT IL FAUT SOULIGNER QUE CES MIDICAMENTS NE GUIRISSE
UNE SORTE DE PANACIE ,A SOLUTION MIDICALE E CETTE IPIDIMIE EXTF
ANTIRITROVIRAUX NE SONT QU UN DES ILIMENTS D UN ENSEMBLE INTIC
ACTIVITIS DE PRIVENTION DE PRISE EN CHARGE ET DE SOUTIEN QUI S
LEMENT VOIR ENCADRI PAGE SUIVANTE ,ES PERSONNES VIVANT AVE
BESOIN DE TRAITEMENT CONTRE LES INFECTIONS OPPORTUNISTES E
PSYCHOSOCIAL POUR FAIRE FACE E UNE MALADIE INCURABLE AUX GRA
ET LE MODE DE VIE ET LA NICESSITIi D EMPDCHER LA PROPAGATION L
TOUCHIS PAR LE VIRUS RESTE PRESSANTE

,E POINT SUR L TPIDIMIE DE 3)$! $ICEMBRE /.53)%!

3O0URCE /-3 /.53)8%! 3 ENGAGER EN FAVEUR D UN PLUS VASTE ACCOS AUX TRAITEN
()6 #OALITION INTERNATIONALE POUR L !CCOS AUX 4RAITEMENTS CONTRE LE 6)(

,E POINT SUR L IPIDIMIE DE 3)$! $ICEMBRE /.53)%!

5N MIDICAMENT GINTRIQUE EST VENDU SOUS LE NOM MIDICAL OFICIEL DE LA PRINCIPAL
ANTIRITROVIRAUX IL S AGIT GINTRALEMENT D UNE COPIE MOINS CORTEUSE D UN MiDIC
COMPAGNIE PHARMACEUTIQUE FONDIE SUR LA RECHERCHE

#OMMUNIQUT DE PRESSE MARQUANT LE LANCEMENT DU -OUVEMBNJB)BANAFRICAIN D ACT
o(!'4!'- AORT AU 30MMET MONDIAL POUR UN DIVELOPPEMENT DURABLE *OHANNESBU
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#EPENDANT LES ANTIRITROVIRAUX CONSTITUENT UN ILTMEN
ENSEMBLE DANS LE MONDE DIVELOPPI ILS ONT ATTINUT LE PROBL
COMME UNE SENTENCE DE MORT INILUCTABLE MAIS COMME UNE M.
UN PEU COMME LE DIABOTE OU L HYPERTENSION $E MANIORE GINTI
3)$! SONT EN MESURE DE POURSUIVRE UNE VIE ACTIVE EN CONTRI
RESTANT LA PLUPART DU TEMPS EN BONNE SANTI )L EST MORALEN
DU MONDE EN DIVELOPPEMENT O& L IPIDIMIE EST LA PLUS GRAVE
INDISPENSABLES

SN ENSEMBLE COMPLET DE PRISE EN CHARGE

30INS CLINIQIDES AU X MEI'E RI$F

#46 PRENTION DE LA 4-YAXRRDEBERCU

PRISE EN CHARGE DES )34 ET [

SOINS FAHSOAJTIEN NUTRITION
THRRIE AINRI®RALE

IPPUI ICSYOSOCIApP

30UTIEN SOCIO ICO
'DULTES ET APPUITRAEL

AFECTIS PAH SCURICONOMIQUE
6)( 3)$ SCURKLIMENTAIRJ

PRISE EN CHARBELD
SEWRCES DgAPPUI CO
SOUTIEN BPIRIT

&HV VHUYLFHV GHYUDLHQW SHUPHWWUH OD PLVH HQ SODFH GTXQH
VXVFHSWLEOH GH VIDGDSWHU GDQV WRXWH OD PHVXUH GX SRVVLEOH j O
VLIQL¢{¢H TXH OHV VHUYLFHV GRLYHQW rWUH GLVSHQVpV DX PRPHQW HW
SHUVRQQHV YLYDQW DYHF OH 9,+ 6,'$ HW j FHX[ TXL VIHQ RFFXSHQW HW
OHV SODQV FXOWXUHO HW VRFLDO

&79 FRQVHLO HW WHVW YRORQWDLUHY 70( WUDQVPLVVLRQ PgUH HQIDC
,67 LQIHFWLRQV VH[XHOOHPHQW WUDQVPLVVLEOHV 396 SHUVRQQHYV

6RXUFH 7KH 7UHDWPHQW DQG &DUH ,QLWLDWLYH $LGH PpPRLUH )DPLO\ +HDO

'lU COURS DE CES DERNIORES ANNIES DE NOMBREUSES RI:!
OBJECTIFS AMBITIEUX IXIS ET DES PROMESSES D AIDE INANCIORE
PAYS PAUVRES VOIR ENCADRI %VINEMENTS MARQUANTS E LA PAC
PEUT NOTER LA $ICLARATION D ENGAGEMENT SUR LE 6)( 3)$! LES
-ILLINAIRE L /BSERVATION GINIRALE DU #OMITI DES DROITS icCCcC
LES RISOLUTIONS DE LA #OMMISSION DES DROITS DE L HOMME REI
PLUS TLEVI POSSIBLE ET E L ACRQE RAUXNVRODGCAMENTBAR LE BIAIS |

$IRECTIVES INTERNATIONALES CONCERNANT LE 6)( 3)$! ET LES DROITS DE L HOMM|
TRAITEMENT E LA PRISE EN CHARGE ET AU SOUTIEN /.53)$!
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D IBUJA ET DE -ASERU PAR EXEMPLE LES GOUVERNEMENTS ET LA C
ENGAGIS E AMILIORER L ACCOS DES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)(
CHARGE EN ACCROISSANT NOTAMMENT LES ALLOCATIONS BUDGITAIR
MONDIALE DU SECTEUR DE LA SANTI SUR LE 6)( 3)$! ADOPTIE EN P
3ANTI CONSTITUE UN CADRE PERMETTANT D ILARGIR LES ACTIVITIS
MENT ,ORS DE LA #ONFIRENCE INTERNATIONALE SUR LE 6)( 3)$! E "AR
SATION MONDIALE DEAVEEBAINAPRPUI DE L /.53)$! S EST IXI POUR OBJEC
MILLIONS DE PERSONNES SOUS ANTIRITROVIRAUX D ICI E

-AlIS IL FAUT BIEN ADMETTRE QUE PLUS DE DEUX DICENNIES AP
DU 3)$! DE NOMBREUX INDIVIDUS EN SITUATION DE POUVOIR ET D INm
UN VIEIL ENNEMI AVEC LEQUEL ILS ONT APPRIS E VIVRE ,0RSQU ILS
TOUT SENS DE L URGENCE ET SE REPLONGENT DANS LA ROUTINE [ES
RIQUE DES CONFIRENCES ET DES RIUNIONS AU SOMMET EN ACTIONS
LENTEUR DISESPIRANTE ET CHAQUE JOUR DE PLUS SIGNIIE DES VIES E

1UE SONT LES ANTIRITROVIRAUX ET COMMENT AGISSENT ILS

/H 9,+ HVW XQ YLUXV TXL DWWDTXH OH V\VWgPH LPPXQLWDLUH %= V\V\
OfRUJDQLVPH FRQWUH OYLQIHFWLRQ HW OD PDODGLH /H 9,+ DIIHFWH SULQFL
LPPXQLWDLUH DSSHOpHV FHOOXOHV &' LO OHV GpWUXLW SURJUHVVLYHPHC
QRPEUH GH FHV &' GDQV OfRUJDQLVPH HW XQ DIIDLEOLVVHPHQW GX V\VWqP
SDUWLH GHV UpWURYLUXV FIHVW SRXUTXRL OHV PpGLFDPHQWY XWLOLVpV
VRQW DSSHOpV DQWLUpWURYLUDX[ *+ RX $59 &HV PpGLFDPHQWY TXL VRQW
GYfRSWLPLVHU OHXU HI¢FDFLWp DEDLVVHQW OD FRQFHQWUDWLRQ GX 9,+ GD
V\VWgqPH LPPXQLWDLUH GH VH UpWDEOLU SDUWLHOOHPHQW HW UDOHQWLW F
6L XQ WUDLWHPHQW SDU OHV DQWLUpWURYLUDX[ SHXW DPpOLRUHU FRQVLGP
SOXVLHXUV DQQpHY OfHVSpUDQFH GH YLH GHVY SHUVRQQHY YLYDQW DYHF OF
QH JXpULVVHQW SDV 6L OH SDWLHQW LQWHUURPSW VRQ WUDLWHPHQW RX
PpGLFDPHQWY OfYLQIHFWLRQ UHSUHQG VRQ FRXUV QRUPDO

,O H[LVWH WURLYV JUDQGHV FDWpJRULHV GIDQWLUpWURYLUDX[ FKDFXQ
GLIIpPUHQWH GX F\FOH GH UHSURGXFWLRQ GX YLUXV

f /HV LQKLELWHXUV QXFOpPRVLGLTXHV GH OD WUDQVFULSWDVH LQYHUVH
¥ /HV LQKLELWHXUV GH OD SURWpPDVH ,3
¥ /HV LQKLELWHXUV QRQ QXFOpPRVLGLTXHV GH OD WUDQVFULSWDVH LQYHL

#E RAPPORT EXAMINE LES ACTIVITIS ENTREPRISES POUR ACCILII
EN MATIORE D ACCOS AUX ANTIRITROVIRAUX DANS TROIS PAYS AFR
L /FRIQUE DU 3UD ET L /JUGANDA )L DICRIT QUI PREND L INITIATIVE Al
PARTIES PRENANTES SONT CONFRONTIES E UNE TECHE MONUMENTAL
PROGRAMME DE CETTE AMPLEUR SI BIEN QU IL N Y A AUCUNE SITUAT]I
POURRIONS NOUS INSPIRER w EXPLIQUE 3EGOLAME 2AMOTLHWA UN
L TQUIPE QUI GORE LA MISE EN PLACE DU PROGRAMME ANTIRITROVIRA
POPULATION ADULTE EST SIROPOSITIVE AU 6)( %N OUTRE COMME LE |
DIRECTEUR DES OPIRATIONS DU PROGRAMME i L UNE DE NOS PLUS G
TOUTES LES PERSONNES QUI VIENNENT NOUS VOIR SONT TROS TROS
DTRE SOIGNIS POUR UNE INSUFISANCE HIPATIQUE OU RINALE ILS ONT
D UN LIT D HUPITAL ET DE SOINS INTENSIFS PAR DES PROFESSIONNE
PRENDRE UNE THIRAPIE ANTIRITROVIRALE

,/-3 EST L ORGANISATION COPARRAINANTE DE L /.53)$! CHARGIE DE COORDONNER LA |
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3 TLOIGNER DU GOUFFRE
%N QUDPTE D UNE THIRAPIE ANTIRITROVIRALE EN !FRIQUE DU 3U

#OUVERTURE DES ADULTES PAR LA THIRAPIE ANTIRITROVIR
DANS LES PAYS EN DIVELOPPEMENT PAR RIGION DICEMBRE

RQ 1RPEUH GH SHUVRQQHWMWMRY QE7HVWRRYWUWXUH

$IULTXH VXEVDKDULHQQH

$VLH

$IULTXH GX 1RUG OR\HQ 2ULHQW

(XUR
$PpU

(QVH

6RXU

AIN D

SH RULHQWDOH $VLH FHQWUDOH
LTXH ODWLQH &DUDWEHV

PEOH GHV UpJLRQV

FH :+2 +,9 WWW WHO IN

,E BUT DE CE RAPPORT EST D APPORTER DES IDIES ET DE TIR
ENCOURAGER ET D AIDER CEUX QUI S EFFORCENT D AMILIO

DESTINI E TOUS CEUX QUI S INTIRESSENT E CETTE QUESTION DEC
D INSTAURER UN ENVIRONNEMENT FAVORABLE AUX TRAITEMENTS /

PREMI
AINSI

ORE LIGNE DANS LES SERVICES DE SANTI AUX /.' ET AUX ORGC
QU AUX PERSONNES QUI VIVENT AVEC LE VIRUS DONT LE RU

D UN ACCOS TLARGI

%
+

VINEMENTS MARQUANTS DANS L HISTOIRE DES TRAITEMENTS

PDUV /D JLGRYXGLQH $=7 SUHPLHU PpGLFDPHQW DQWLUpWURY
PDUFKp

/H WUDLWHPHQW DQWLUpWURYLUDO KDXWHPHQW DFWLI RX +$$5°
PpGLFDPHQWY DQWLUpWURYLUDX[ HVW LQWURGXLW

QRYHPEUH /DQFHPHQW GH OY,QLWLDWLYH 2186,'$ SRXU XQ PHLC
PpGLFDPHQWY OLpV DX 9,+ GHVWLQpH j FRQFHNRAWVGHY PRGQqOHV QI
VXVFHSWLEOHYV GJ{DPpOLRUHU OYDFFqV DX[ PPGLFDPHQWY SHUPHWW|
LQIHFWLRQV RSSRUWXQLVWHY GDQV OHV SD\V HQ GpYHORSSHPHQW

GpFHPEUH 8WLOLVDQW OHV PRQWDQWY UHoXV ORUV GH OfDWW!I
OD 3DL[ OpGHFLQV VDQV )URQWLgUHYV ODQFH XQH FDPSDJQH HQ IDY}
PpGLFDPHQWY HVVHQWLHOV FRQWUH OHVY PDODGLHYV QpJOLJpHV \ FF

PDL /DQFHPHQW GH OY,QLWLDWLYH $FFpOpUHU OT$FFqV ,$$ =+ S
RUJDQLVDWLRQV GX V\VWgPH GHV 1DWLRQV 8QLHVGRWWL[ FRPSDJQL!
OH EXW HVW GH VIDWWDTXHU j OfDFFHVVLELOLWp ¢QDQFLgQUH GHV P
GY{DPpOLRUHU OYDFFqV j OD SULVH HQ FKD®D AW HYXSWWDHWHPHQW
GpYHORSSHPHQW

VHSWHPEUH /D %DQTXH PRQGLDOH ODQFH OH 3URJUDPPH SOXUL
OH 9,+ 6,'$ HQ $IULTXH 336 GHVWLQp j IRXUQLU GH PDQLqUH UDSLGt
SRXU DLGHU OHV SD\V j pODUJLU OHXUV DFWLYLWpV OLpHV DX 9,+ 6,

MDQYLHU /H 3DUWHQDULDW JOREDO DIULFDLQ FRQWUH OH 9,+ 6
GX %RWVZDQD OD )RQGDWLRQ OHUFN HW OD JRQGDWLRQ %LOO OHO
DFWLYLWpV DYHF OfpODERUDWLRQ HW OD PLVH HQ °XYUH GIXQH VW
9,+ 6,'$ DX %RWVZDQD TXL FRPSUHQG OfDFFqV j JUDQGH pFKHOOH D
DQWLUpPWURYLUDX[ GDQV OH FDGUH GH OD VDQWp ﬁ?}(EOLTXH

,ES PARTENAIRES DE L )NITIATIVE ICCIiLIRER L ICCOS )!! SONT L /.53)$! L 5.&0!

MONDIALE
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¥ DYULO /HV UHVSRQVDEOHV DIULFDLQV SDUWLFLSDQW DX VRPPHW G
OT8QLWp DIULFDLQH 28% j $EXMD 1LJpULD DGPHWWHQW OD QpFHVVLW,
GHV HIIRUWV GpSOR\pV SRXU OXWWHU FRQWUH OH 9,+ 6,'$ VXU OH FRQW
IDYHXU GH FHWWH FDXVH 'DQV OD 'pFODUDWLRQ GY$EXMD VXU OH 9,+ 6,
OHV DXWUHV PDODGLHV LQIHFWLHXVHV DVVRFLpHY OHV JRXYHUQHPHQW
i DOORXHU DX PRLQV GH OHXUV EXGJHWV DQQXHOV j OYDPpOLRUDWLR
VDQWp HW j PHWWUH j GLVSRVLWLRQ OHV UHVVRXUFHV QpFHVVDLUHV S
PXOWLVHFWRULHOOH JOREDOH j OfpSLGpPLH GH 9,+ 6,'$

¥ DYULO /D &RPPLVVLRQ GHV 1DWLRQV 8QLHV DX[ GURLWY GH OTKRPF
UpVROXWLRQ UHFRQQDLVVDQW SRXU OD SUHPLQUH IRLV TXH OfDFFqV DX
FRQWH[WH GIXQH pSLGpPLH WHOOH TXH OH 9,+ 6,'$ HYW © XQ pOpPHQW
SDUYHQLU SURJUHVVLYHPHQW j OD SOHLQH UpDOLVDWLRQ GX GURLW GH
GH VDQWp OH SOXV pOHYp SRVVLEOH 2

it MXLQ 'pFODUDWLRQ GTHQJDJHPHQW VXU OH 9,+ 6,'$ DGRSWpH j OfX
6HVVLRQ HIWUDRUGLQDLUH GH OT$VVHPEOpPH JpQpUDOH GHV 1DWLRQV 8
9,+ 6,'$ /TDFFqV DX[ PpGLFDPHQWY DQWLUpWURYLUDX[ HVW VSpFL{TXHP
JRXYHUQHPHQWY GX PRQGH FRPPH XQ pOpPHQW HVVHQWLHO GH OD ULSH

¥ MXLOOHW /H )RQGV PRQGLDO GH OXWWH FRQWUH OH 6,'$ OD WXEH
HVW FUpp ,QLWLDWLYH DFWLYHPHQW VRXWHQXH SDU OH 6HFUpWDLUH J
.R¢ $QQDQ OH )RQGV HVW XQ SDUWHQDULDW SXEOLF SULYp LQGpSHQGD
JpUHU HW GLVWULEXHU GH QRXYHOOHV UHVVRXUFHV SRXU OXWWHU FRQ
UHSUpVHQWHQW FHV WURLY PDODGLHV /H )RQGV ¢QDQFH GHV SURJUDPI
6,'$ FRPSUHQDQW OHV $59

¥ QRYHPEUH /D 'pFODUDWLRQ GHHWK®DDVXDQWHVSHKEELTXH HVW
DGRSWpH SDU OHV PHPEUHV GH Of2UJDQLVDWRBRQW RQGLDOH GX &RPPHL
i ORXYHDX OH GURLW GHV JRXYHUQHPHQWYVY QDWLRQDX[ GH SDVVHU RXW
QpFHVVDLUH D¢Q GH SURPRXYRLU OfDFFqV DX[ PpGLFDPHQWY SRXU WR

T DYULO /1206 DMRXWH DOQWLUpWURYLUDX[ j VD /LVWH PRGQOH GHYV
HVVHQWLHOV TXL HVW XWLOLVpH SDU OHV SD\V SRXU GUHVVHU GHV OL)\
HVVHQWLHOV DSSURSULpVY j OHXUV EHVRLQV SDUWLFXOLHUV

¥ MXLOOHW /RUV GH OD &RQIpUHQFH LQWHUQDWLRQDOH VXU OH 6,'$
DOQQRQFH VRQ REMHFWLI TXL HVW GH SODFHU PLOOLRQV GH SHUVRQQH
DOQWLUpWURYLUDOH GDQV OHV SD\V j IDLEOH HW PR\HQ UHYHQXV GfLFL

¥ MXLOOHW /D 'pFODUDWLRQ GH ODVHUX DGRSWpH SDU OHV FKHIV G
GH OD &RPPXQDXWp GH 'pYHORSSHPHQW GH Of$IULTXH DXVWUDOH 6%'&
WHQX j ODVHUX /HVRWKR UpDI¢UPH OfHQJDJHPHQW GHV JRXYHUQHPHQ!
i FRQVLGpUHU OD OXWWH FRQWUH OfpSLGpPLH FRPPH XQH XUJHQFH j WL
PXOWLVHFWRULHOOH 3DUPL OHV GRPDLQHV SULRULWDLUHV RQ SHXW Q
SULVH HQ FKDUJH HW DX WUDLWHPHQW DLQVL TXH OD PRELOLVDWLRQ C

¥ DREW 8QH GpFLVLRQ HVW SULVH SRUWDQW VXU OD PLVH HQ °XYUH

GH OD 'pFODUDWLRQ GH 'RKD VXU OHV $'3,& HW OD VDQWp SXEOLTXH S
FRQFHUQDQW OD SURSULpWp LQWHOOHFWXHOOH HW OD VDQWp ORUV GH
07120& j 'RKD HQ QRYHPEUH /HV (WDWV OHPEUHV GH O0120& VRUWHQW
HQ FH TXL FRQFHUQH OD SURWHFWLRQ GH OD SURSULpWp LQWHOOHFW XI|
DFFHSWHQW GHYV PRGL,{FDWLRQV MXULGLTXHV TXL IDFLOLWHURQW DX[ S
GH JpQpULTXHYV PRLQV FREWHX[ IDEULTXpV VRXV OLFHQFH REOLJDWRLUF
PHVXUH GH IDEULTXHU HX[ PrPHV FHVY PpGLFDPHQWYV

ICCORD SUR LES ASPECTS DES DROITS DE PROPRIITI INTELLECTUELLE QUI TOUCHENT .
MONDIALE DU #OMMERCE /-#




3 ILOIGNER DU GOUFFRE
%N QUDPTE D UNE THIRAPIE ANTIRITROVIRALE EN !FRIQUE DU 3U

"OTSWANA UNE VISION QUI TENTE
SE CONCRITISER

,E "OTSWANA CONNAOT L UN DES NIVEAUX DE PRIVALENCE D!

ESTIMI E PARMI LES FEMMES ENCEINTES EN CONSULTATIONS
COORDINATION DU 3)$! #E CHIFFRE EST UTILIST COMME UNE IN
LES ADULTES ENTRE ET ANS DANS SA POPULATION DE MILL

JOUR QUELQUE PERSONNES SOWBIBNFECR I ESIPARAOE GJROPOSITI
ENFANTS ONT ITI RENDUS ORPHELINS PAR L iIPIDIMIE

i .OUS SOMMES MENACIS D EXTINCTION ,ES GENS MEURENT |
D UNE CRISE D UNE AMPLEUR SANS PRICIDENT w DICLARE &ESTUS
NON SEULEMENT PAR LE NOMBRE DES DICOS ET LES TAUX D INFEC"
LORS DES ENQUDTES SENTINELLES MAIS IGALEMENT PAR LES PRIL
E ANS LE REVENU MOYEN DES MINAGES CHUTERAIT DE POUS¢
TION DU "OTSWANA EN DESSOUS DU SEUIL DE PAUVRETI ET L ICON
PROGRESSIVEMENT SOUS LE POIDS DE LA MORBIDITI ET DE LA MOR
QU IL FAUT POUR MAOTRISER L IPIDIMIE

i-ON MESSAGE | TOUS CEUX QUI SONT SOUS TRAITEMENT EST LE SUIVA
VOTRE THIRAPIE TIPOUSEZ LA ET SOUVENEZ VOUS QUE LE DIVORCE N |
AVEZ LA CHANCE DE VIVRE UNE SECONDE VIE FAITES AU MIEUX ET PR
TOUT NEUF w

23DWVRQ OD]RQGH

% N LE #ABINET A DICLART LE 3)$! URGENCE NATIONALE

LE INANCEMENT DU 6)( 3)$! EN TOUT TEMPS ET NON SEULEMENT E|
RESSOURCES SUPPLIMENTAIRES CONSIDIRABLES ONT ITI ENGAGIE:
PRISE EN CHARGE DU 6)( 3)$! ET EN JUILLET LE PROGRAMME
MORE ENFANT DU 6)( DONT UN PROJET PILOTE AVAIT EU LIEU E 'A
L ENSEMBLE DU PAYS ,E ORISIDENT A ENSUITE DICLARI SON INTEN
CAMENTS ANTIRITROVIRAUX DISPONIBLES POUR TOUTES LES PERSO
# EST AINSI QU EN LE "OTSWANA EST DEVENU LE PREMIER PAY
PROGRAMME NATIONAL QUI OFFRE UN ENSEMBLE COMPLET DE PRISI
DE SON SYSTOME DE SANTI PUBLIQUE COMPRENANT NON SEULEME!
LES INFECTIONS OPPORTUNISTES MAIS AUSSI LE TRAITEMENT PAR
TRAVAIL PRISIDENTIEL AVAIT IXi POUR LE PAYS DES OBJECTIFS DE
UNE GINIRATION SANS 3)$! D ICI E )L EST IVIDENT QUE L ACCO
POUR CONCRITISER CETTE VISION AMBITIEUSE

"OTSWANA #OUNTRY "RIEF ACTUALIST EN FIVRIER /.53)8$!

OATSON -AZONDE EST $IRECTEUR DES 3ERVICES DE 3ANTI AUPROS DU -INISTORE D
DU "ULLETIN DU PROGRAMME -ASA OCTOBRE
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/H SURJUDPPH DQWLUpWURYLUDO 0DVD

,E PROGRAMME ANTIRITROVIRAL -ASA @AUBE NOUVELLE A ITI
L ASSISTANCE TECHNIQUE ET INANCIORE DU OARTENARIAT AFRICAIN C
5NE TQUIPE REPRISENTANT UN LARGE IVENTAIL DE COMPITENCES A I
PLANS DE MISE EN “UVRE DITAILLIS PUIS DE LANCER LE PROGRAMME
DES SPICIALISTES DE LA SANTI PUBLIQUE DES CONSULTANTS EN GES
DES PHARMACIENS DES ASSISTANTS SOCIAUX DES SPICIALISTES DE
ADMINISTRATEURS ET DES SPICIALISTES DES RELATIONS PUBLIQUES ¢
MANQUE DE COMPITENCES PROFESSIONNELLES AU "OTSWANA DES SPI
AVEC POUR MISSION DE TRANSMETTRE LEURS CONNAISSANCES DANS 1
LA CAPACITI LOCALE ,A PLUPART D ENTRE EUX SONT INTIGRIS DANS
NE SE CANTONNENT PAS DANS UNE @TOUR D IVOIRE %NIN POUR IVIT
BUREAUCRATIE GOUVERNEMENTALE L IQUIPE DANS SON ENSEMBLE A |
SABILITI ET DE POUVOIR DE DICISION

,E POINT

, IQUIPE A COMMENCT PAR DEMANDER UNE ITUDE COMPLOTE DE
DANS LE BUT

e $ ESTIMER LA DEMANDE POTENTIELLE D ANTIRITROVIRAUX n SC
PERSONNES SIROPOSITIVES AU 6)( DU "OTSWANA COMBIEN AVA
POURRAIENT BINIICIER D UN TEL TRAITEMENT

t $E DITERMINER LA SITUATION DU PAYS POUR CE QUI EST DES F
ET MATIRIELLES POUR LA FOURNITURE DE TRAITEMENT ET DgIDI

* $E FORMULER DES RECOMMANDATIONS SUR LA MANIORE DE MET
TRAITEMENT

,ITUDE A PORTIi SUR DEUX MOIS DURANT LESQUELS DES iQUIP
DIPLOYIES DANS LE PAYS POUR S ENTRETENIR AVEC LES PARTIES INTI
MENT ET DE LA SOCIITI Y COMPRIS BIEN ENTENDU LES PERSONNES V
SATIONS SPIiCIALISIES

! CE MOMENT LE EXPLIQUE LE $R $ONALD $E +ORTE CHEF DE F
SAVIONS PAS CLAIREMENT COMMENT ET O4 LES CAPACITIS DEVAIENT ¢
EN CHARGE DU 3)$! w

OOUR ESTIMER LA DEMANDE DE TRAITEMENT ANTIRITROVIRAL IL
DE L ITVOLUTION DE L INFECTION E 6)( L INTRODUCTION DE LA THIRAPI
RECHERCHES ET DILIBIRATIONS EXHAUSTIVES L IQUIPE A DICIDI QU U
UN NOMBRE DE #$ INFIRIEUR E ET OU PRISENTANT DES SYMPTUME
AUX TRAITEMENTS %LLE A CALCULI QUE CELA REPRISENTAIT PET
ON PENSE QU ELLES VIVENT ACTUELLEMENT AVEC LE VIRUS 40UTEFO|
GUORE PLUS D UNE FRACTION DE CE NOMBRE ALLAIT SE PRISENTER P
EST SI FORTE QUE PEU DE GENS SONT DISPOSIS E FAIRE LE DIPISTAG
DE CES PERSONNES SONT CONSCIENTES DE LEUR INFECTION

OOUR COMMENCER LE PROGRAMME -ASA A ITI LANCIi DANS QU
'"ABORONE &RANCISTOWN 3EROWE ET -AUN n O4 LES CONCENTRATION

1#(10 A ITIi CRIT EN COMMUN PAR LA &ONDATION "ILL -ELINDA 'ATES ET LA &0NDATION




3 ILOIGNER DU GOUFFRE
%N QUDPTE D UNE THIRAPIE ANTIRITROVIRALE EN !FRIQUE DU 3U

%NGAGER DU PERSONNEL

# EST AU NIVEAU DE LA CAPACITI DU PERSONNEL E FOURNIR
UNE DES PLUS GRANDES LACUNES $ANS TOUT LE "OTSWANA LES S
DE PERSONNEL ET IL N EXISTAIT PRATIQUEMENT AUCUNE EXPIRIEN(
# EST POURQUOI UNE GRANDE CAMPAGNE DE RECRUTEMENT A ITi L
POUR ENGAGER NON SEULEMENT DES MIDECINS DU PERSONNEL IN
TAIRES MAIS AUSSI DES CONSEILLERS D UN TYPE NOUVEAU SUSCE|
SCHIMAS THIRAPEUTIQUES

,E PERSONNEL DE SANTI E TOUS LES NIVEAUX AVAIT BESOIN
FOURNIR LES TRAITEMENTS ANTIRITROVIRAUX ET POUR METTRE AL
-ASA S EST TOURNIE VERS L )NSTITUT 3)$! DE (ARVARD QUI SE T
RECHERCHES CLINIQUES ET POUR AIDER LE -INISTORE DE LA 3ANT
%NSEMBLE ILS ONT MIS AU POINT LE COURS DE FORMATION SUR LE
COMPREND LETONS DE BASE COUVRANT TOUS LES DOMAINES DE
INTERACTIONS MIDICAMENTEUSES ET DES EFFETS SECONDAIRES |
LA POSSIBILITI D AJOUTER E CE COURS DE BASE LEURS PROPRES
SUBISSENT UN EXAMEN EN IN DE COURS ET LES MIDECINS QUI SE T
ICAT DU -INISTORE DE LA 3ANTI LES AUTORISANT E PRESCRIRE DE!
PEUVENT PAS FAIRE SANS FORMATION SPICIALISIE

$ ICI AU MILIEU DE L ANNIE PLUS DE
PERSONNES DANS TOUT LE PAYS ET E TOUS LES NIVEAUX DES
SERVICES DE SANTI AVAIENT TERMINI LE COURS +ITSO SUR LE
3)$! )L ITAIT DEVENU LE MODULE DE FORMATION STANDARD
IGALEMENT UTILIST POUR FORMER LES PRATICIENS PRIVIS ET LE
PERSONNEL DE SANTI EMPLOYI PAR LES GRANDES COMPAGNIES
MINIORES QUI POSSODENT LEURS PROPRES HUPITAUX

,E PROGRAMME DIT DU @PRICEPTORAT SOUTENU
PAR !'#(!10 EST UN AUTRE PROGRAMME DE FORMATION DANS
LEQUEL DES EXPERTS DU 6)( PROVENANT D INSTITUTIONS
INTERNATIONALES RENOMMIES TRAVAILLENT DANS LES DISPEN
SAIRES AVEC LE PERSONNEL LEUR FOURNISSANT UN ENCA
DREMENT ET DES COURS SUPPLIMENTAIRES ,E OROFESSEUR
&REERS VENU DE LA &ACULTI DE -IDECINE DE L 5NIVERSITI
-AKERERE EN /UGANDA POUR PARTICIPER AU PROGRAMME
-ASA DICLARE i ,ORSQUE LES MIDECINS QUE NOUS
ENCADRONS ONT PRISENTI UN NOMBRE DITERMINI DE CAS
Y COMPRIS PLUSIEURS CAS PROBLIMATIQUES PAR EXEMPLE
DES PATIENTS QUI DOIVENT CHANGER DE THIRAPIE ILS SONT

CERTIITS # EST COMME E L ICOkE,DEoMIREEINErk dowESORQV GH VDQJ
@PRICEPTEURS CLINIQUES SO N®HE PAVRVA LOE VEINP BHPY D EIHPIEORVT Sp W UF
DU 3)$! ITRANGERS QUI VIENNENJRTRM AT LER AT O TSWARAT UPiPY
POUR DES PIRIODES ALLANT DE FRRWRIUMEXIS ERD EHXXDANS )L EST
IMPOSSIBLE DE QUANTIIER L IMPACT DU PROGRAMME MAIS

IL EST PROBABLEMENT TROS IMPORTANT INDIQUE LE $R $E +ORTE
TEMPS LIMITI SE FONT DES AMIS CRIENT DES LIENS SUR LEURS LIE
ELLES ELLES RESTENT SOUVENT EN CONTACT %LLES PEUVENT FO
DES CONSEILS ET DES ORIENTATIONS CONCERNANT LES CAS DIFICI
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#HOISIR LES MIDICAMENTS

$ANS LA MISE EN PLACE DU PROGRAMME L UN DES PRINCIPAUX
A ITi DE CHOISIR LES MIDICAMENTS PARMI L OFFRE DU MARCHI %TAN
PAYS N AVAIENT AUCUNE EXPIRIENCE EN MATIORE DE TRAITEMENT AN
DE LA 3ANTI A ITI CHARGI D IDENTIIER LES ASSOCIATIONS MIDICAMEN"
AILLEURS )L A CHOISI ANTIRITROVIRAUX DE MARQUE PERMETTAN
IMPORTANT ET SUFISAMMENT DE mEXIBILITI DANS LA PRESCRIPTION E
ESSENTIEQ®S SOUHAITIONS MAXIMISER LE NOMBRE D OPTIONS DE TRAI
RENDANT LE SCHIMA THIRAPEUTIQUE AUSSI FACILE E SUIVRE QUE POS
PHARMACIEN DE L IQUIPE -ASA # EST POURQUOI LE COMITI A CHERCH
PRENDRE QUE POSSIBLE ET DONT LES EFFETS SECONDAIRES ITAIENT

5N AUTRE GRAND SOUCI ITAIT DE MINIMISER LE RISQUE DE RIiSI!
A TGALEMENT EU UN EFFET SUR LE CHOIX DES MIDICAMENTS AINSI QUE
POUR LEUR PRESCRIPTION

i ,A QUESTION DE LA RISISTANCE EST FRIQUEMMENT SOULEVIE
DES MIDECINS w DICLARE - 2AMOTLHWA )LS APPRENNENT LES MEIL
POSSIBLES POUR IVITER LES PROBLOMES DE RISISTANCE UN DES PR
LE PLUS GRAND NOMBRE D OPTIONS OUVERTES POUR L AVENIR # ES~
RISISTANT AU TRAITEMENT DE PREMIORE INTENTION LE MIDECIN DOIT
DE PRESCRIRE UNE NOUVELLE ASSOCIATION DE MIDICAMENTS

,ES ANTIRITROVIRAUX SONT GIRIS UN PEU COMME LES STUPIIAN
ET IL FAUT OBTENIR LA SIGNATURE DE DEUX PERSONNES POUR LES RE
DU -AGASIN CENTRAL E L UTILISATEUR ,ORSQUE DES COMPRIMIS SORT
L HUPITAL ON NOTE QUI LES PREND ET QUAND

5N ENGAGEMENT I VIE L OBSERVANCE DU TRAITEMENT ET LE RULE

20XVROD 2\HQXJD HW 8UKLH (PR %R\OH VRQW GHX[ SKDUPDFLHQV UH
SRXU WUDYDLOOHU DX 6HIJNRPD OHPRULDO +RVSLWDO j 6HURZH ,0V WUDYD
PRLY DX GLVSHQVDLUH DOQWLUpWURYLUDO Re LOV VRQW FKDUJpV GX FRQVH
WUDLWHPHQWY HW GLVSHQVHQW OHV PpGLFDPHQWY /H UHVSHFW GX WUDL
TXH WRXV OHV SKDUPDFLHQV RQW DSSULV j VRXOHYHU DYHF OHXUV FOLHQV
TXHOTXH FKRVH GH SOXV VpULHX[ HQFRUH © &THVW OH UHVSHFW GX WUDLV
0 %R\OH © 1RXV QH QRXV SUHVVRQV SDV SRXU GLVWULEXHU OHV PpGLFDPHC
j YLH HW QRXV GHYRQV rWUH FHUWDLQV TXH OHV FOLHQWY FRPSUHQQHQW O
GH OD UpVLVWDQFH HW TXfLOV VRQW SUrWV j VIHQJDJHU 2

$X FRXUV GH OD SUHPLgUH VpDQFH GH FRQVHLO OH SKDUPDFLHQ FKHUF
OHV SDWLHQWYV VDYHQW GH OHXU pWDW ,0 VH UHQVHLJQH DXVVL VXU OHX
RUJDQLVDWLRQ IDPLOLDOH VJLOV RQW RX QRQ GLYXOJXp OHXU VpPURORJLH
GLVWDQFH LOV GRLYHQW SDUFRXULU SRXU YHQLU DX GLVSHQVDLUH HW L
HQYLURQQHPHQW VRFLDO HW pFRQRPLTXH $ 6HURZH OH SURJUDPPH DQWLU
OLVWH GHV SUREOQPHV j DERUGHU DX FRXUV GX FRQVHLO HQ PDWLqUH GYIRE\
UHORLYHQW OHXU SUHPLqUH VpULH GH PpGLFDPHQWY RQ OHXU GRQQH DXVVI
GH OD VHPDLQH HW OHV KHXUHV GH OD MRXUQpH VXU ODTXHOOH LOV GRLYH
PPpGLFDPHQWY ,0V UDSSRUWHQW FH GRFXPHQW DX GLVSHQVDLUH HW OH SU|

nn

,ES MIDICAMENTS ESSENTIELS SONT DES MIDICAMENTS QUI RIPONDENT AUX BESOINS [
,ORSQU ILS IGURENT SUR LA ,ISTE DE MIDICAMENTS ESSENTIELS D UN PAYS ILS DOIVE
DE SANTI EN TOUT TEMPS ET EN QUANTITI SUFISANTE DANS LA FORME GALINIQUE APP
QUE LES INDIVIDUS ET LES COMMUNAUTIS PEUVENT ASSUMER
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DORUV FRUULJHU OHV pYHQWXHOOHVY HUUHXUV FRPPLVHV /HV SDWLHQW
GHV HIIHWV VHFRQGDLUHV FRXUDQWY TXJLOV SHXYHQW DWWHQGUH GH F
GHPDQGH GH QRWHU FH TXJLOV RQW UHVVHQWL

/IHV FRQVHLOOHUYV LQGLTXHQW TXH OHV SUREOqPHV GYREVHUYDQFH
VRFLDX[ RX ORJLVWLTXHV /HV JHQV RQW VRXYHQW GH OD SHLQH j WURXY
UpJXOLqQUHPHQW j OfK{SLWDO SRXU OHXUV WHVWY HW DX GLVSHQVDLUH S|
OHXUV PpGLFDPHQWY &HUWDLQV GHV SDWLHQWY GRLYHQW SDUFRXULU
6HURZH H[SOLTXH 0 2\HQXJD &HUWDLQHY SHUVRQQHV QYfRQW SDV ODUJ
9,+ GDQV OHXU IDPLOOH HW FUDLJQHQW GYrWUH GpFRXYHUWHY SDUFH TX
&HUWDLQHV UHVVHQWHQW UDSLGHPHQW GHV HIIHWV VHFRQGDLUHV TXTL
GI{DXWUHV GRLYHQW OXWWHU SRXU UHVSHFWHU OHV FRQVHLOV TXL OHX
OIDOFRRO RX OD SULVH GYDXWUHV W\SHV GH PpGLFDPHQWY TXL SRXUUD
HW UpGXLUH OfHI¢FDFLWp GX WUDLWHPHQW $X %RWVZDQD GH QRPEUI
WUDGLSUDWLFLHQV FH TXL SHXW SRVHU SUREOgPH DX[ SHUVRQQHV VRXV
QH VRXWLHQQHQW SDV OTREVHUYDQFH

%LHQ TXH FH QH VRLW SDV REOLJDWRLUH OHV FRQVHLOOHUV HQFRX
MSDUWHQDLUH GYREVHUYDQFHY RX DFFRPSDJQDWHXU * TXHOTXTXQ TXL
UDSSHOOH DX SDWLHQW GH SUHQGUH VHV PpGLFDPHQWY DX ERQ PRPHOQ\
VRQW SHXW rWUH WURS PDODGHY RX GpPRUDOLVpV TXL YD FKHUFKHU
QpFHVVDLUH HW DOHUWH OHV VHUYLFHV GH VDQWp HQ FDV GIXUJHQFH

&RPPH OH GLVSHQVDLUH GHV PDODGLHV LQIHFWLHXVHV j *DERURQH
VXUFKDUJpH GH WUDYDLO /HV FRQVHLOOHUV YRLHQW JpQpUDOHPHQW  SI
SOXV © 1RXV GHYRQV SUHQGUH OH WHPSV GYIpFRXWHU HW GH ELHQ pFRX
© /IRUVTXTRQ GpFRXYUH TXTXQH SHUVRQQH QYD SDV SULV VHV PpGLFDPHQV
j TXHOTXTXQ GIDXWUH 2 DMRXWH 8UKLH %R\OH © LO HVW WUgV LPSRUWDQ
RX GH FROqQUH SRXU QH SDV GpFRXUDJHU OHV JHQV GH GLUH OD YpULWp
GLI(FXOWpV TXTLOV UHQFRQWUHQW ,0 IDXW WUDYDLOOHU DYHF OD UpDOL

© &THVW XQ WUDYDLO pSXLVDQW HW XVDQW 2 IDLW REVHUYHU 0 2\H
SUHQGUH GHV SDXVHV j LQWHUYDOOHY UpJXOLHUV 2

IRGANISATION DES DOSSIERS

'UDIBUT DU PROGRAMME -ASA LES MIDECINS INIRMIERS PHA
LES DOSSIERS DES PATIENTS E LA MAIN n UN SYSTOME QUI ITAIT IN
PILES DE PAPIER PEU COMMODES ,ES TECHNICIENS INFORMATIQUE
SYSTOME INFORMATIST DE PRISE EN CHARGE DES PATIENTS QUI A I

,A DIFICULTI POUR CES SPICIALISTES CONSISTAIT E CRIE!
PROGRAMMES DE SUIVRE LES PATIENTS DE VOIR LES MIDICAMENT:
SURVEILLER L OBSERVANCE ET LES PARAMOTRES SANITAIRES $AN
POINT CHAQUE PATIENT RETOIT UN NUMIRO D IDENTITI ET SES COO
QUELQU UN CHANGE DE SITE DE TRAITEMENT ET TENTE DE SE FAIR
COMME ITANT DIJE DANS LE SYSTOME 40US LES MIDICAMENTS PRE
LA DATE E LAQUELLE IL DOIT REVENIR POUR UNE NOUVELLE ORDON
PRIVUE LE ICHIER L INDIQUE IMMIDIATEMENT

1UATRE CATIGORIES D UTILISATEURS PEUVENT CONSULTER L
CIENS LE PERSONNEL DE LABORATOIRE ET LES ADMINISTRATEURS
D UN TYPE DIFFIRENT D ACCOS AUX DOSSIERS CHACUNE ITANT EN
SON PROPRE DOMAINE DE TRAVAIL ALORS QUE LES DONNIES ENTRI
SEULE # EST AINSI QU UN PHARMACIEN PEUT ENTRER DES DONNIE!
MAIS PEUT UNIQUEMENT LIRE CE QUE LES MIDECINS ONT ICRIT %T
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CAMENTS LES PHARMACIENS ONT DISPENSIS MAIS NE PEUVENT ENTR
CONSULTATIONS AVEC LES PATIENTS 3EULES LES PERSONNES QUI ON
ICHIER PEUVENT MODIIER CETTE PARTIE DU DOSSIER ET L ORDINATEU
QUI A INTRODUIT LES MODIICATIONS AINSI QUE LA DATE ET L HEURE
OUTRE PERSONNE NE PEUT SUPPRIMER UN ICHIER COMPLET i .0OUS A\
SYSTOME w EXPLIQUE !Z1Z (AIDIRI L UN DES TROIS SPICIALISTES QUI

,E SYSTOME AIDE AUSSI LE PHARMACIEN E GIRER SES STOCKS ¢
SONT ENREGISTRIS DANS LES ICHIERS DES PATIENTS ET E LA IN DE CH
LE TOTAL OOUR AIDER LE PHARMACIEN DANS SES COMMANDES LE T
QUANTITIS EN STOCK POUR OBTENIR LES QUANTITIS RESTANTES

,E SYSTOME A iTi SOUMIS E DES TESTS PRATIQUES CONTINUS ET
DE NEUF MOIS ENVIRON ET IL EST ACTUELLEMENT EN COURS D INSTA
PERSONNEL DE SOINS DE SANTI DOIT DTRE FORMI E UTILISER LE SYS
ONT ORGANISI DES ATELIERS INTENSIFS D UNE SEMAINE #HAQUE STA
BASES DE L INFORMATIQUE AINSI QU UN MANUEL D INSTRUCTION POUR
PATIENTS LUl MPME ,E PERSONNEL PEUT IGALEMENT OBTENIR EN LIG
SIOGE DU PROGRAMME -ASA

,E "OTSWANA FAIT "UVRE DE PIONNIER IL DOIT APPRENDRE E C
L UNE DES PIRES QUE LE MONDE AIT JAMAIS CONNUES ET POSSODE LC
DOIT POUR CELA RIPONDRE E DE MULTIPLES QUESTIONS ,ES MIDICAME
POPULATION DU "OTSWANA QU AILLEURS DANS LE MONDE ET LES EFFE"
VARIATIONS GINITIQUES OU MPME COMPORTEMENTALES DANS LES POP
, A RECHERCHE EST UN ILIMENT ESSENTIEL D UN PROGRAMME ANTIRITR
DE RIUNIR DE GRANDES QUANTITIS DE DONNIES CONTRIBUE IGALEMEN
DONNITES EN FONCTION DU GENRE DES GROUPES D EGE OU DES SUJE
DONNIES CONCERNANT LES TAUX DE #$% OU LA CHARGE VIRALE )L PEU
TANCE AUX MIDICAMENTS ET L OBSERVANCE DU TRAITEMENT L ORDINA
COMBIEN DE PATIENTS NE SONT PAS REVENUS CHERCHER LEURS NOU
QUEL EST LEUR RETARD i .OUS N AVONS PAS PU PRIVOIR TOUT CE QUE
DONNTES w DICLARE !Z1Z (AIDIRI MAIS LE SYSTOME EST ASSEZ mEXIB
PROGRAMME PERMETTANT D ACCIDER E TOUTES LES DONNIES DONT LE:

SN LABORATOIRE DE POINTE

%NCORE RICEMMENT IL
N EXISTAIT PAS DE LABORATOIRE
AU "OTSWANA ET TOUS LES ICHA
TILLONS ITAIENT ENVOYIS EN !FRI
DU 3UD POUR ANALYSE %N DICEM|

UN NOUVEAU LABORATOIRE D
RIFIRENCE SUR LE 6)( E LA POIN
DU PROGROS A iTi OUVERT E L (UF
ORINCESSE -ARINA DANS LA CAPIT
'ABORONE )L EST INANCI PAR L|
'OUVERNEMENT DU "OTSWANA
"RISTOL -YERS 3QUIBB ET !#(!0
MAIS IL FONCTIONNE AVEC L ASE

7HVWV FRQGXLWYV DX /DERUDWRLUH %RWVZDQ
+DUYDUG GH UpIpUHQFH SRXU OH 9,+ |
*DERURQH

3KRWRJUDSKH -RQ +HXVD
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TANCE TECHNIQUE DU OARTENARIAT ENTRE LE "OTSWANA ET L )NS’
PLUS PETIT MAIS TOUT AUSSI MODERNE A IGALEMENT ITI CONSTRUI
CENTRES DE TRAITEMENT AVEC L AIDE DES #ENTERS FOR $ISEASE
5NIS I EUX DEUX LES LABORATOIRES FONT TOUT LE TRAVAIL CONC
PROGRAMME -ASA ET LES ICHANTILLONS SONT AMENIS PAR COURR
SITES EXTIRIEURS

%N SEPTEMBRE LE LABORATOIRE DE RIFIRENCE SUR LE 6)
DISPOSAIT DE TECHNICIENS n LA PLUPART D ENTRE EUX DES DIPL
D EMPLOI EN QUATRE E SIX MOIS ,E LABORATOIRE TRAITE ENVIRO
DIRECTEUR LE $R 4REVOR OETER -AIS LE PROGRAMME ANTIRITRC
URGENT DE DISPOSER DE PLUS DE TECHNICIENS AIN DE POUVOIR R

$TAMBULANT DANS LES NOUVEAUX LABORATOIRES AVEC LES |
D ORDINATEURS QUI SCINTILLENT ET LES IMPRIMANTES QUI CRACHI
$R OETER FAIT OBSERVER QUE LES GENS SONT SOUVENT CHOQUITS
CE MATIRIEL -AIS LES MACHINES DE HAUTE TECHNOLOGIE SONT G
MOIS LA VRAIE DIPENSE DITIL C EST L APPROVISIONNEMENT EN
NISSEURS FONT DONC PARTIE DE LA ROUTINE DU TRAVAIL DU LABOI
LE CORT D UN GRAND NOMBRE DES TESTS DEPUIS LE DIBUT DU
ACCORDS AVEC LES COMPAGNIES PHARMACEUTIQUES

3UR LA LIGNE DE FRONT

,ES CORRIDORS DU SERVICE DES MALADIES INFECTIEUSES
"ABORONE SONT PLEINS DE MONDE 40OUTES LES CHAISES SONT OCC
PUIENT CONTRE LE MUR OU SONT ACCROUPIS SUR LE SOL 1UELQU
MIORES ET DES MIDECINS EN BLOUSE BLANCHE S ACTIVENT PARM|
SALLES DE CONSULTATION LAISSANT DERRIORE EUX LE MURMURE
SE SERRENT CONTRE LE MUR POUR LAISSER PASSER UN LIT SUR LE
NE LAISSE PASSER QUE LES CHEVEUX TRESSIS ET UN BRAS MAIGR
ATTENDENT AVEC ELLE LE MIDECIN

#OMME TANT DE PATIENTS SOUS ANTIRITROVIRAUX CETTE FE
STADE TROS AVANCI DE LA MALADIE "IEN QU ILS PUISSENT ACCIDEH
#$ PASSE AU DESSOUS DE LA PLUPART DES GENS NE SAVENT P/
D PTRE TROS MALADES ,ES DOSSIERS MONTRENT QUE LE NOMBRE |
AU PROGRAMME EST D ENVIRON MAIS POUR CERTAINS MALADES

i 3 1L NE VOUS RESTE QU UNE SEMAINE E VIVRE LORSQUE VO
FAIRE DES EFFORTS HIROOQUES POUR SE MAINTENIR EN VIE VOU
SOINS w FAIT OBSERVER LE $R %RNEST $ARKOH i # EST UN PEU C
BROUILLARD LES OBJETS N APPARAISSENT QUE LORSQU ILS SONT
DE TEMPS POUR LES IVITER w ,ES CONCEPTEURS DU PROGRAMME
LE PERSONNEL DE SANTI DE PREMIORE LIGNE DOIT SE BATTRE POU
LES PATIENTS AURAIENT E CONSULTATIONS PAR ANNIE AU DISF
GRANDS MALADES QUI S INSCRIVENT AUJOURD HUI AUPROS DES DI
FOIS UNIQUEMENT DANS LES PREMIORES SEMAINES DE TRAITEMEN"
SUR LES SERVICES LE PROGRAMME AVAIT PATIENTS INSCRITS
TRAITEMENT ANTIRITROVIRAL

, A GRANDE MAJORITI DES PARTICIPANTS AU PROGRAMME SO
DISPENSAIRES #EPENDANT UN NOMBRE CROISSANT DE PERSONNE:
ET DE TEST VOLONTAIRES #46 ,ES PERSONNES DONT LE TEST S E
POUR EFFECTUER UNE NUMIRATION DE LEURS #$ ET DE LEUR CHA
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CRITORES NICESSAIRES SONT DIRIGIES VERS LE SERVICE DES MALADI
SE PRISENTENT AU DISPENSAIRE DU GOUVERNEMENT POUR S INSCRIR
ITAIENT SOIGNIS DANS LE SECTEUR PRIVI MAIS N ONT PLUS LES MOYE

! LINSCRIPTION UNE ANAMNOSE DITAILLIE EST BEFECTUITE ET LI
TESTS SYSTIMATIQUES PAR EXEMPLE LES FONCTIONS HIPATIQUES ET
DE L HIMOGLOBINE )LS VOIENT ENSUITE UN CONSEILLER QUI LEUR F
ITUCUN MALADE NE REIOIT DE MIDICAMENTS LORS DE CETTE PREMIORE
DOIT bTRE SBRRE QUE LE MALADE COMPREND LES IMPLICATIONS DU TR
S ENGAGER E VIE DANS CE TRAITEMENT AVANT DE PRESCRIRE DES MIC

i ,ES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! NE SONT PAS COMME LES AUTRE
SONT DIJIi STRESSIES PAR LEUR MALADIE ET IL FAUT LES TRAITER AVEC B/
)L FAUT LEUR DONNER LE TEMPS DE S EXPRIMER ET LES ICOUTER ATTENT!
IMPORTANT D INSTAURER UN CLIMAT DE CONFIANCE POUR QU ELLES SENT
NOUS PARLER OUVERTEMENT DES PROBLOMES RENCONTRIS AVEC LE TRAI
ET LES EFFETS SECONDAIRES w

2)UDQFLQDK /HWKDSD LQILUPLgQUH 6HUYLFH GHV PDODGL
6HIJNRPD OHPRULDO +RVSLWDO 6HURZF

i )L EXISTE DES DIRECTIVES NATIONALES RELATIVES AU TRAIT
&REERS i 3AUF CONTRE INDICATION UN MALADE REIOIT LES MIDICAM
RALEMENT LES GENS LES SUPPORTENT TROS BIEN w ,A PLUPART DES
ANTIRITROVIRAUX -AIS CERTAINS VENANT DU SECTEUR PRIVI ONT PRI
DIQUE SANS QUE LE MIDECIN PRIVI SOIT RESPONSABLE DE CETTE IR
N AVAIT PAS TOUJOURS LES MOYENS DE PAYER SON TRAITEMENT IND
PERSONNE MALADE A BESOIN DE MIDICAMENTS IL LUI ARRIVE DE DEV
POUR PAYER SON TRAITEMENT -AIS DOS QU ELLE SE SENT MIEUX ELI
NOURRITURE TQUILIBRIE ET ARRDTE LE TRAITEMENT i -AIS w PRICISE
REPRISENTENT QU UNE INIME MINORITI w

,ES MALADES DOIVENT VENIR TOUS LES JOURS PENDANT LE PF
NOMBRE DE #$ ET LEUR CHARGE VIRALE PUIS UNE FOIS PAR MOIS AU
TOUS LES TROIS MOIS 40UTEFOIS S ILS RESSENTENT DES EFFETS SE
REVENIR AU DISPENSAIRE IMMIDIATEMENT 40US LES TESTS DE LABOI
#$ ET LA CHARGE VIRALE DOIVENT PTRE EFFECTUIS DANS LE DISPEN:¢
DOIVENT ENSUITE APPORTER CES RISULTATS LORS DE LEUR CONSUL
ASPECT DU PROGRAMME N EST GUORE @CONVIVIAL EN PARTICULIER
ILOIGNIES -AIS LA PLUPART D ENTRE EUX SEMBLENT AVOIR TROUVI LE

,ES MALADES NE REIOIVENT QU UN MOIS DE MIDICAMENTS E LA
MACIENS L OCCASION DE SUIVRE LES PATIENTS ET D INSISTER SUR LA
MIDICALES #EPENDANT INDIQUE LE OROFESSEUR &REERS LA POLITI
DOIT PTRE mEXIBLE i .OUS METTONS L ACCENT SUR L OBSERVANCE L
PERMETTRE DE REFUSER LES MIDICAMENTS SANS UNE BONNE RAISON
EUX MPMES POUR CHERCHER LEURS MIDICAMENTS LE DISPENSAIRE
CONIANCE PASSE LES PRENDRE ,A POPULATION DU "OTSWANA EST EX’
DISTRIBUENT SI NICESSAIRE PLUSIEURS MOIS DE MIDICAMENTS AUX
LEUR DOMICILE
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6U DE LA LIGNE DE FRONT

/H 'U 1GZDSL 1GZDSL HVW GLUHFWHXU GX VHUYLFH GHV PDODGLHV I
6RQ pTXLSH VH FRQVDFUH DX GLVSHQVDLUH DQWLUpWURYLUDO HW QH WU
JpQpUDO FRPPH OH IRQW SDUIRLY OHY SHUVRQQHOV GH VDQWp GH FHUW
LPSRUWDQW FDU OHV HPSOR\pV GRLYHQW SRXYRLU VJKDELWXHU DX[ SU
RXWUH LO IDXW DEVROXPHQW GpYHORSSHU OHV FRPSpWHQFHYV HQ PDWL«
%RWVZDQD

/H 'U 1GZDSL D HIIHFWXp VHV pWXGHV GH PpGHFLQH DX[ (WDWV 8QL
OH 9,+ 6,'$ ,0 D DFTXLV VHV FRPSpWHQFHVY HQ WUDLWDQW GHV PDODGH
H[SOLTXH TXH ULHQ QYDXUDLW SX OH SUpSDUHU DX[ FRQGLWLRQV TXYJLO
TXH HQYLURQ GHV FDV TXfLO WUDLWDLW DX[ (WDWV 8QLV pWDLHQW
PDODGHV GHV K{SLWDX[ GX %RWVZDQD VRXIIUHQW GX 6,'$ © ,FL OH YRC
OLpHV DX 6,'$ FRQVWLWXH XQ IDUGHDX pPRWLRQQHO HW SV\FKRORJLTXH
SHUVRQQHOV GH VDQWp 2 GpFODUH W LO

8Q GHV SUREOQgPHV TXL OH SUpRFFXSHQW pQRUPpPHQW DFWXHOOHPI
HVWLPH TXTLO QYD SDV pWp VXI(VDPPHQW SULV HQ FRPSWH ORUV GH OD
VXLYL HVW XQ FRQFHSW WUqV QRXYHDX GDQV OH GRPDLQH GHV VRLQV G|
,O SUpFLVH TXH ORUVTXTLO WUDLWH XQH SHUVRQQH VRXIIUDQW GH GLDI
SHUVRQQH QH UHYLHQW SDV SRXU VHV FRQVXOWDWLRQV GH VXLYL FDU H
JUDYH HOOH QH FRQVWLWXH SDV XQ ULVTXH VDQLWDLUH SRXU OD SRS
VRXIIUDQW GX 9,+ 6,'$ LO HVW LPSpUDWLI VXU OH SODQ GH OD VDQWp SXE
j YLH TXYf{HOOHY UHVSHFWHQW OHXU WUDLWHPHQW © 6L OH VXLYL QfHV
pPYHQWDLO GH PpGLFDPHQWY GHYLHQW LOXWLOLVDEOH 2

,O HYWLPH TXfLO VIDJLW Oj GIXQ Gp¢ FRQVLGPUDEOH SRXU OfS$IULT
JHQV VRQW LQVWUXLWYV HW ELHQ DX FRXUDQW GHV WUDLWHPHQWV R+ R
RX SDU FRXUULHO OYREVHUYDQFH GHVY WUDLWHPHQWY j ORQJ WHUPH HV
VL FH QH VHUD SDV EHDXFRXS SOXV GLI¢FLOH GYDVVXUHU LFL OH UHVSH
FRPPXQLFDWLRQV VRQW EHDXFRXS PRLQV GpYHORSSpHV 6HV GRVVLHUV
HVW MXVTXYLFL SOXW{W ERQQH PDLV OH 'U 1GZDSL SHQVH TXH FHOD HV
GHV SHUVRQQHV DFWXHOOHPHQW VRXV DQWLUpWURYLUDX[ pWDLHQW j OF
OYDPpPOLRUDWLRQ GH OHXU pWDW HVW SUDWLTXHPHQW PLUDFXOHXVH HW
ODLY FHOD QH VHUD SHXW rWUH SDV OH FDV GH FHX[ TXL QYRQW SDV SH
SRLQW OH 6,'$ SHXW rWUH WHUULEOH

$X %RWVZDQD FH VRQW OHV p)DPLO\ :HOIDUH (GXFDWRUVYT pGXFDW
HW OHV LQ¢{;UPLgqUHV FKDUJpHV GHV VRLQV j GRPLFLOH TXL VRQW HQ SUH
PDLVY LOV VRQW WRWDOHPHQW GpERUGpV 3DU DLOOHXUV XQ JUDQG QRPI
VHUYLFHVY GH VDQWp SDU H[HPSOH OHV 21* HW OHV JURXSHV GH VRXWLF
OH 9,+ 6,'$ SRXUUDLHQW FRQWULEXHU j FHWWH DFWLYLWp HVWLPH OH
HITRUWY GpSOR\pVY SRXU GRQQHU OHV PR\HQV QpFHVVDLUHYV j FHV SHUVF
SURJUDPPH DQWLUpWURYLUDO j WRXV OHV QLYHDX][

5N RULE LIMITI POUR LES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)(

# EST EN QUE PAR CURIOSITI (ELEN -HONE A FAIT UN TE
MESSAGES CONCERNANT LE DIPISTAGE ET S ENNUYANT E LA MAIS
CONSEIL ET DE TEST VOLONTAIRES #46 %LLE N AVAIT JAMAIS IMA
RISULTATS ONT iTI CHOC TERRIBLE (ELEN A PASSi DE LA COLORE
SION SUICIDAIRE i * Al PENSI ME JETER DANS LE BARRAGE PROS D
SOLDATS TIRER MON CORPS HORS DE L EAU w DIT ELLE i! CE MOWN
LES PERSONNES INFECTIES ET LA STIGMATISATION ITAIT TERRIBLE
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)L A FALLU TROIS ANS POUR QU ELLE PUISSE DIVULGUER SA SiFR
DONT ELLE CRAIGNAIT LE REJET 3A PARTICIPATION E UNE CONFIRENC
AU #AP A MARQUT UN TOURNANT (ELEN A iTi PRITE DE PARLER E LA C
TROS BIEN PASSIE ET JE ME SUIS SENTIE BIEN POUR LA PREMIORE FO
QUAND ON A LE 6)( ON SE SENT SOUVENT INUTILE w

$IVULGUER SA STROLOGIE A MARQUI LE DIBUT DE L ACTIVISME T
TOUTES LES OCCASIONS QUI S OFFRAIENT E ELLE POUR METTRE EN Q!
LES PERSONNES STROPOSITIVES AU 6)( ITAIENT COMME TOUT LE MON
ET CE N iTAIT PAS UN PiICHI -AIS ELLE SE RENDIT COMPTE ALORS QU
3)$! NE RECEVAIENT AUCUN APPUI )L LEUR FALLAIT UN ENDROIT 04a E
ENSEMBLE ET PARTAGER CE QUE VIVRE AVEC LE VIRUS SIGNIIE EXPL
PIOCE DE SA PROPRE MAISON ELLE A LANCi UN GROUPE DE SOUTIEN
POUR LES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! #/#%07! (ELEN S ITAI
LES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( N ITAIENT PAS MALADES ET NE FR
RECEVOIR DES SOINS ET QUE CE DONT ELLES AVAIENT BESOIN C iTAI
RAIENT APPRENDRE E VIVRE DE MANIORE POSITIVE AVEC LE VIRUS

i SEMANDEZ I N IMPORTE QUELLE PERSONNE STROPOSITIVE AU 6)( ET ELLE
PAS DE MEILLEUR SOUTIEN QUE DE PARLER AVEC UNE AUTRE PERSONNE S
RENCONTRE LES MPMES DIFFICULTIS QU ELLE .0US COMPATISSONS DU FC
PEUT PAS REMPLACER CE SENTIMEWT D BTRE COMPRIS

I[UJOURD HUI LE #/#%07! A DES ANTENNES DANS TOUS LES PRINC
BUT PREMIER EST D APPORTER CONSEIL ET SOUTIEN E SES MEMBRES I
RALEMENT ENVOYiS PAR LES CENTRES DE CONSEIL ET DE TEST VOLO!
40US CEUX QUI DEVIENNENT MEMBRES DU CENTRE PEUVENT RECEVOIR
PREMIER OBJECTIF EST DE FAIRE EN SORTE QUE LES PERSONNES SiRO
6)( 3)$! ET DES ANTIRITROVIRAUX -AIS LE #/#%07! ENSEIGNE IGALEMEN
DANS LE CADRE DE LA LUTTE CONTRE LA STIGMATISATION ET FORME D

,E PROGRAMME D ACCOMPAGNEMEI

A ITi LANCI APROS QUE (ELEN ET SES C

EURENT OBSERVI CE QUI SE PASSAIT AVE

MENT ANTITUBERCULEUX DES MEMBRES

AVAIENT TOUTES SORTES DE DIFICULTIS

LEURS SCHIMAS THIRAPEUTIQUES LES ¢

AVAIENT MAUVAIS GORT ILS iTAIENT DI

AVALER ET RENDAIENT MALADE SI ON L

L ESTOMAC VIDE PAR EXEMPLE (ELEN ,

QU IL Y AURAIT DES PROBLOMES ANALO

LES ANTIRITROVIRAUX ET QU IL ITAIT NT.

SE PRIPARER POUR LE MOMENT 0O&a LE T

SERAIT PLUS LARGEMENT DISPONIBLE # E

LE #/#%07! A LANCi SON PROGRAMME D

COMPAGNEMENT DANS LE CADRE DUQUE

PERSONNE SOUS TRAITEMENT FAIT iQUIP

PERSONNE SPICIALEMENT FORMIE POUR L

GRAND NOMBRE DES MEMBRES DU ¢

FHUWLLFDWY | 0D 4G 61XQ FRXUV GH IR S?SVVVN%FNVFK PR PUPDIVULGUER LEUR SiROLO
3KRWRJUDSKHV $QQHNH =X\GHUGXLQ HW 3LHVEHURSQIRQWHX ET PARTENAIRES C EST F

6ISSER! -HONE ( .EEDS ISSESSMENT 2EPORT OEOPLE ,IVING WITH ()6 !)$3 IN "OTSWA|
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EST PARTICULIOREMENT DIFICILE POUR EUX DE RESPECTER LES SC
ACCOMPAGNATEURS ENCOURAGENT LEURS CLIENTS E PARLER E LEL

,ES ACCOMPAGNATEURS SUIVENT UN ATELIER DE QUATRE JOU
LES BASES DU 6)( 3)$! ET LES DEUX JOURS RESTANTS SONT CONSA
COMPAGNEMENT 5N ACCOMPAGNATEUR RISQUE BIEN DE DEVOIR F/
CLIENT EXPLIQUE (ELEN # EST UNE EXPIRIENCE DOULOUREUSE Q!
DES ANGOISSES CONCERNANT SON PROPRE AVENIR ,A FORMATIOI
DU RULE DE L ACCOMPAGNATEUR EST PRICISTMENT DIINIE /N LEUR
FRIQUENTER LEURS CLIENTS ET DE NE JAMAIS ALLER BOIRE UN VE
QU ILS NE SONT PAS CENSIS DTRE DES CONSEILLERS DES INIRMIE
POURQUOI LA FORMATION LEUR APPREND E IDENTIIER LES SERVICE
LA MANIORE D Y ACCIDER ,ES ACCOMPAGNATEURS DOIVENT FAIRE
SABILITIS EXCESSIVES VIS E VIS DE LEURS CLIENTS )LS SE RENCO
POUR PARTAGER LEURS EXPIRIENCES

(ELEN ELLE MPME PEUT TIMOIGNER DE LA VALEUR DU SYSTC
SOUS ANTIRITROVIRAUX DEPUIS PLUSIEURS ANNIES ET AVANT QUE
LE SYSTOME DE SANTI PUBLIQUE ELLE PAYAIT ELLE MPDME SON TR/
RENDAIT CHEZ UN MIDECIN PRIVl %LLE PREND UN TOTAL DE COMF
n CERTAINS AVEC UN REPAS CERTAINS HORS DES REPAS CERTAIN
FRUITS 3A CHARGE VIRALE ET SA NUMIRATION DE #$ SONT SURVEI
MENT SI ELLE NE SE SENT PAS BIEN ET ELLE GARDE UNE COPIE DE
SAC ,E MARI ET LES ENFANTS DE (ELEN LA SOUTIENNENT DANS SO
COMPRIMIS ET LUI PRIPARANT DE LA NOURRITURE OU DES BOISSON
EST UN ILIMENT PRICIEUX DE L IQUIPE DE SOUTIEN %LLE TIiLIPHON
SES NOUVELLES ET LORSQU ELLE ESTIME QUE (ELEN TRAVAILLE TR
%LLE PARLE IGALEMENT AVEC LE MARI DE (ELEN ET L AIDE E ASSUNMN

-ALGRI LA VALEUR RECONNUE DES PARTENAIRES DE TRAITEM!
QU UN SOUTIEN LIMITI AUX PROGRAMMES DE FORMATION DES ACC
DES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! DANS LE PROGRAMME D/
BIEN MINCE ET MAL DIINI CE QUI EST UNE SOURCE DE GRANDE FRL
TIONS QUI LES AIDENT $ANS LE CLIMAT DIFICILE DE STIGMATISATI
ELLES ONT EU DE LA PEINE E CRIER LEUR RISEAU ET E TROUVER L
FORTEMENT LEUR MANQUE DE POUVOIR OOURTANT EXPLIQUENT $A
2ISEAU DES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! AU "OTSWANA E|
DU "OTSWANA LES DONATEURS NE LE CONSIDORENT PAS COMME P
GROUPES DE SOUTIEN SE DIBATTENT POUR CONTINUER E FONCTIC
NICESSAIRES POUR SE FORMER ET JOUER UN RULE PLUS MARQUAN’

i .OUS SOMMES RECONNAISSANTS | NOTRE GOUVERNEMENT DE LA M
CHANGEMENTS DES SERVICES DE SANTI POUR LES RENDRE ACCESSIBLE
NOUS VOULONS PARTICIPER DAVANTAGE EN TANT QUE PATIENTS w

2+HUULHW .RSL HW 'DYLG 1JHOH 5pVHDX GHV SHDXN BRAHWZIQDVPDQW D

(ERRIET EST ATTACHIE DE LIAISON AUPROS DU SERVICE DES
%LLE A DIBUTI COMME VOLONTAIRE PUIS LE PARTENARIAT (ARVAI
PARTIEL !PROS AVOIR OBSERVI LES RAPPORTS ENTRE LES PATIEN
TENSIONS AUXQUELLES CHACUN EST SOUMIS ELLE ESTIME QU IL F
POSITIVES AU 6)( TRAVAILLANT DANS LE CADRE DU PROGRAMME DI
PATIENTS VULNIRABLES E S ADAPTER E UN SYSTOME IMPRESSIONN/
VENUS DE PETITS VILLAGES QUI N OSENT PAS ADMETTRE LES DIF
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TRAITEMENT OAR EXEMPLE EXPLIQUE (ERRIET UNE MORE SOUS ANTI
LE 6)( E SON BiIBI ACCEPTERA LA SUGGESTION DE SON CONSEILLER DE
LAIT MATERNEL POUR IVITER LES RISQUES D INFECTION PAR L ALLAITE
ELLE NE POURRA PAS SUPPORTER LES PRESSIONS EXERCIES PAR SON
ELLE N OSERA PEUT BTRE PAS EN DISCUTER OUVERTEMENT AVEC UN P
SONS BIEN LES PROBLOMES AUXQUELS LES PATIENTS SONT CONFRON-"
MDPME DE LES AIDER w DICLARE (ERRIET

SNE BONNE NUTRITION EST ESSENTIELLE AUX PERSONNES VIVAN
SOUS ANTIRITROVIRAUX OU TRAITEMENT ANTITUBERCULEUX EN PARTI
TURE SUPPLIMENTAIRES FOURNIS PAR LE GOUVERNEMENT S ILS N ON-
TEMENT #EPENDANT LES ASSISTANTS SOCIAUX SONT SURCHARGIS E
SONT CAPABLES DE SE DIBROUILLER DANS LE SYSTOME POURRONT EN
SUR LES ASSISTANTS SOCIAUX POUR DTRE SRRS D OBTENIR CE E QUO
EXPLIQUENT (ERRIET ET $AVID i .OUS VOYONS CES LACUNES ET SOMM
DONNE LES MOYENS .0US AIMERIONS AUSS|I SAVOIR QUELLES SONT LE
COMMUNAUTIS -AIS NOTRE RISEAU EST SOUS UTILISI w CONCLUT (ER

4RAITER LES ENFANTS PAR ANTIRITROVIRAUX UN PROBLOME P

$FFpGHU DX[ HQIDQWYV TXL SRXUUDLHQW SUR{WHU GfXQ WUDLWHPHQ!
SUREOqPHV SDUWLFXOLHUV 3HUVRQQH QH VDLW FRPELHQ GY{HQIDQWYV YLYHQ
QMH[LVWH SDV GH GpSLVWDJH V\VWpPDWLTXH GHVY HQIDQWY HW LOV GpSHQGH
OHV HOWRXUHQW SRXU LGHQWL/;HU VILOV RQW EHVRLQ G1XQ WUDLWHPHQW I

$X PLOLHX GH TXHOTXH HQIDQWY pWDLHQW LQVFULWYVY ULHQ TXC
LQIHFWLHXVHV GH *DERURQH HW OD SOXSDUW GJHQWUH HX[ DYDLHQW pWp H
GLVSHQVDLUH GH SUpYHTRXMVR@HEHHQDDTOWY GH PRLQV GH PRLV TXL VRQW Vp
DX 9,+ RX SUpVHQWHQW GHV V\PSW{PHV GX 6,'$ SHXYHQW DYRLU DFFqV DX
RXWUH GHV WHVWV VRQW SUDWLTXpV VXU FHX[ TXL QTRQW SDV GH V\PSW{P
VI\VWgPH LPPXQLWDLUH HW GpWHUPLQHU VL RXL RX QRQ LOV SUR¢{WHUDLHQW

$X FRXUV GHV GHUQLqUHV DQQpHV LO HVW GHYHQX SOXV IDFLOH GH \
j OfH[LVWHQFH GH IRUPXODWLRQ SpGLDWULTXH GIDQWLUpWURYLUDX[ VRXV
GHYVY JUDQGHV GLI¢(¢FXOWpV FRQVLVWH j DVVXUHU OH UHVSHFW GX WUDLWHP/|
RUSKHOLQV HW LO HVW GLI(FLOH GH WURXYHU XQ SDUHQW RX XQ WXWHXU
SUHQQH VHV PpGLFDPHQWY HW VRLW UpJXOLqQUHPHQW DPHQp DX GLVSHQVI
0ZzDOD GLUHFWHXU GX VHUYLFH GHVY PDODGLHV LQIHFWLHXVHYV j 6HURZH ,O
+ XQ SHWLW JDUORQ RUSKHOLQ GRQW OH WXWHXU VXUYHLOODLW WUqV DWW|
GX WXWHXU OfHQIDQW VIHVW UHWURXYp DYHF GIDXWUHV SDUHQWYV TXL QT
WUDLWHPHQW HW QH FRPSUHQDLHQW SDV FH TXYJLO IDOODLW IDLUH /RUVTXI
SDUHQWp QH YR\DLW SDV OD QpFHVVLWp GH Of{DPHQHU DX GLVSHQVDLUH HW

8Q DXWUH SUREOQPH GLI¢FLOH FRQVLVWH j GpWHUPLQHU j TXHO PRPHQ
GLUHFWHPHQW j VRQ WUDLWHPHQW ,0 QTH[LVWH DXFXQH GLUHFWLYH QDWLRC
H[SOLTXH OH 'U +DUXQD %DED -LEULO UHVSRQVDEOH GH OD VHFWLRQ SpGLD
LQIHFWLHXVHV j *DERURQH /D SDUHQWp PRQWUH VRXYHQW SHX GfHQWKRXV
HQIDQWY OHXU VpURSRVLWLYLWp HQ UDLVRQ GHV SUREOqQqPHYV TXfLOV SRXUUI
TXRWLGLHQQH ODLVY LO HVW FODLU GpFODUH OH 'U -LEULO TXH FHUWDLQV H
GpFRXYUHQW OHXU VLWXDWLRQ SDU HUUHXU * FRPPH FH IXW OH FDV GH OTXQ
QHXI DQV TXL VIHVW UHQGX FRPSWH HQ UHJDUGDQW OD WpOpYLVLRQ TXH O
pWDLHQW FRQWUH OH 9,+ 6,'$ (OOH D pWp WUqV IkFKpH DYHF VHV SDUHQWYV

OAR PRIVENTION DE LA 4-% ON ENTEND PRIVENTION DE LA TRANSMISSION MORE ENFA!
PILOTE EN AVRIL PAR LE '"OUVERNEMENT DU "OTSWANA EN PARTENARIAT AVEC L 5.)
(ARVARD ET LES #$# ,EXTENSION AU NIVEAU NATIONAL A COMMENCT EN JUILLET E




3 ILOIGNER DU GOUFFRE
%N QUDPTE D UNE THIRAPIE ANTIRITROVIRALE EN !FRIQUE DU 3U

,E DIl DE DEMAIN L TLARGISSEMENT

,ES QUATRE SITES CHOISIS POUR LE LANCEMENT DU PROGR
DIMONTRER CE QU IL iTAIT POSSIBLE D ACCOMPLIR DE METTRE E
CONCERNANT LES ANTIRITROVIRAUX EN MONTRANT CE QU ILS SONT
AVEC LE 6)( 3)$! ET D ACQUIRIR L EXPIRIENCE NICESSAIRE POUR DI
$EPUIS LE PROGRAMME A iTi ILARGI E DEUX SITES SUPPLIMENTAIR
TRAITEMENT D ICI E LA IN DE

,A PLUS GRANDE DIFICULTI RENCONTRIE DANS L ILARGISSE
MANQUE DE PERSONNEL QUALIIT -AIS IL EST IGALEMENT TERRIBL
LATIONS DES VILLAGES ILOIGNIS DES ROUTES GOUDRONNIES ET D
APPRISES JUSQU IClI EXPLIQUE - 2AMOTLHWA EST QUE LES PRO
JUSQU AU MOMENT O&4 TOUT EST EN PLACE ET OU LES CONDITIO
ANTIRITROVIRAUX ,ES MIDECINS ET LE PERSONNEL INIRMIER PAS
PRENDRE SOIN DE PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! CAR LA M/
HUPITAUX ET LES DISPENSAIRES SONT LITS AU 6)( )LS DOIVENT IN
DES ANTIRITROVIRAUX DANS LE CADRE DE LEUR TRAVAIL NORMAI
PERMETTANT DE METTRE EN PLACE UN PROGRAMME

-AlIS LE $R %RNEST $ARKOH PRIVIENT QUE LA VOIE DU SUCC!
LES NOUVEAUX PROGRAMMES DOIVENT PTRE CRIIS DANS LE CADRE
S AGIT DE CASSER LES HABITUDES ET DE METTRE EN QUESTION LE¢
EST FONDAMENTALEMENT STRESSANT
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'TFRIQUE DU 3UD FORCER I L ACTION
LE TERRAIN

OLUS DE MILLIONS DE 3UD !FRICAINS SONT INFECTIS PAR LE

RIPANDRE ET E TUER E UN RYTHME TERRIIANT %N CHAQUE JOUR

BIBIS ONT ITI INFECTIES PAR LE VIRWEERIUI REPRTSH D RHE BIENUPL)$S
DICOS DUS AU 3)$! EN UNE ANNIE

/IN ESTIME QUE SUR LES PLUS DE MILLIONS DE STROPOSITII

ET ONT ATTEINT LE STADE 04 ILS DEVRAIENT DTRE PLACI
POUR SAUVER'IEEWRUHEBEES ANTIRITROVIRAUX SOIENT DIiJE UTILISIS DE
PAYS PAR LE SYSTOME DE SANTI PUBLIQUE POUR LA PRIVENTION DE L
PERSONNES QUI ONT SUBI UNE AGRESSION SEXUELLE ET POUR LA PRO
DE SANTI CES MIDICAMENTS N ITAIENT PAS E LA DISPOSITION DE LA N
E DES INS THIRAPEUTIQUES ,E AORT LE 'OUVERNEMENT SUD AF
[TAIT EN COURS POUR INTIGRER LE TRAITEMENT ANTIRITROVIRAL POU
PROGRAMME ILARGI CONTRE LE 6)( 3)$! #ETTE DICISION CAPITALE A i1
IMPORTANT DANS LA BONNE DIRECTION

i, UN DES PRINCIPAUX MESSAGES DE LA 4!# EST QUE EN TANT QUE PERSC
LE 6)( C EST VOUS QUI DEVEZ PRENDRE VOS RESPONSABILITIS 60US DEV
QUE LE MIDECIN VOUS DEVEZ SUIVRE LES QUESTIONS POLITIQUES 60US
*E PENSE QU IL S AGIT LI DE LA CLT DE L ACTIVISME DE LA 4!# w

26LSKR OWDWKL &RRUGRQQDWHXU QDWLRQDO GH OD &DRXDJQH GIDFWLRQ

' LA IN DE ON ESTIME QU UN TOTAL DE PERSONNES EN
TEMENT ANTIRITROVIRAL DISPENSI PRINCIPALEMENT PAR L INTERMIL
RANCE MIDICALE QUI COUVRENT ENVIRON DE LA POPULATION OU D
ORGANISIS PAR PLUSIEURS GRANDES COMPAGNIES 1UELQUES PERSON
E DES PROJETS DE RECHERCHE OU DANS LE CADRE DU DISPENSAIRE IT
SANS &RONTIORES E +HAYELITSHA ,E #AP DANS LE BUT DE DIMONT
D ANTIRITROVIRAUX DANS UN ENVIRONNEMENT PAUVRE NE DISPOSAN
%NIN CERTAINS LUTTANT AVEC ACHARNEMENT POUR SAUVER LEUR VIE
AUCUNE CHANCE D OBTENIR UN TRAITEMENT AUPROS DE CES SOURCES
PAYS VOISINS COMME LE ,ESOTHO LE 3WAZILAND LE -OZAMBIQUE OU
GINIRIQUES IMPORTIS SONT DISPONIBLES

# EST DANS CE CONTEXTE QUE LA #AMPAGNE D ACTION EN FAVE
CRITE EN DICEMBRE

/ID &DPSDJQH GYDFWLRQ HQ IDYHXU GHV WUDLWHPHC

40UT A COMMENCI PAR UNE MANIFESTATION SUR LES MARCHES
#AP ORGANISIE PAR UNE QUINZAINE DE PERSONNES n CERTAINES VIV
LEMENT AFFECTIES PAR LE VIRUS %LLES DEMANDAIENT AU GOUVERN
TRAITEMENT POUR LES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! QUI MOU
MIDICAMENTS

()6 INTENATAL 3URVEY $IPARTEMENT DE LA 3ANTI !FRIQUE DU 3UD

B3UMMARY 2EPORT OF THE *OINT (EALTH AND 4REASURY 4ASK 4EAM #HARGED WITH % XA\
#OMPREHENSIVE #ARE FOR ()6 !)$3 IN THE OUBLIC (EALTH B3ECTOR 'OUVERNEMENT SUD




3 TLOIGNER DU GOUFFRE
%N QUDPTE D UNE THIRAPIE ANTIRITROVIRALE EN !FRIQUE DU 3U

1UELQUES JOURS PLUS

ELLES AVAIENT ENTERRI
3UD !FRICAIN NOIR E ANNON(¢
HOMOSEXUALITI QUI ITAIT D
POUR LES ACTIVISTES DU 3)3$! 0
SEXUELS ,A MORT DE 3IMON
NAUTI DU 3)$! EXPLIQUE :ACt
FONDATEUR ET PRISIDENT ACT AIT
PEU DE TEMPS AUPARAVANT I UN
QUOTIDIEN DANS LAQUELLE lc—+necoornrr o renoodNES
VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! E" MANIEER DBRs D EYANdwldbov oHV DUFKLYHV |
$IPARTEMENT DE LA 3ANTI JUSQ&PHASDEEH QUE CELUI CI
FOURNISSE LES TRAITEMENTS QUI METTRAIENT IN E TOUS
CES DICOS *USQU ALORS EXPLIQUE ICHMAT LA POPULATION EN !
DE LA RIVOLUTION QUI SE DIROULAIT E L /UEST DANS LE DOMAINI
ITAIENT CONSIDIRITS COMME TELLEMENT INABORDABLES PAR LES P,
PENSAIT VRAIMENT %N EFFET LES QUESTIONS DE TRAITEMENT EN
DES ACTIVISTES DU 3)$! QUI SE PRIOCCUPAIENT DAVANTAGE DE P/
,INTERVIEW DE 3IMON A Tl i UN CRI DE DISESPOIR w AFIRME ICHN
SI INUTILEMENT A TTT UN IMPORTANT ENCOURAGEMENT E AGIR

,A MANIFESTATION DU #AP A PERMIS DE RECUEILLIR DES CEN"
41# A ITI OFICIELLEMENT LANCIE E L OCCASION DE LA *OURNIE INTE
DICEMBRE %NREGISTRIE COMME ORGANISATION DE BIENFAIS
COMPOSIE D ORGANISATIONS DE LA SOCIITI CIVILE ET D INDIVIDU:
NENT SES OBJECTIFS $IRIGIE PAR UN PETIT NOYAU DE PERSONNE
DES NEUF PROVINCES D !FRIQUE DU 3UD #AP /JUEST #AP %ST 'AU
-PUMALANGA ELLE REGROUPE DES DIZAINES DE MILLIERS DE BINI
PAYS %N LA 4'# A ORGANISI SON PREMIER CONGROS AU COURS
REPRISENTANT TOUTES LES ORGANISATIONS AVEC LESQUELLES ELL
LE CONGROS A ADOPTI UNE RISOLUTION REFUSANT D ACCEPTER DE
OU DU GOUVERNEMENT ET AUJOURD HUI LA 4'# REPRISENTE UNE |
LA POLITIQUE SUD AFRICAINE

IBJECTIFS DE LA 4'#
/HV REMHFWLIV GH OD 7DF VRQW OHV VXLYDQWYV

¥ H[SOLTXHU HW IDLUH FRPSUHQGUH j WRXWHV OHV FRPPXQDXWpV Oy
WUDLWHPHQW HW GH SULVH HQ FKDUJH GX 9,+ 6,'$

¥ DVVXUHU OYDFFqV j GHV WUDLWHPHQWY (QDQFLqUHPHQW DERUGDEC
SHUVRQQHY YLYDQW DYHF OH 9,+ 6,'$

f SUPYHQLU OHV QRXYHOOHV LQIHFWLRQV HW
¥ DPpOLRUHU OYDFFHVVLELOLWpP ¢QDQFLgqUH HW OD TXDOLWp GHV VRL

"IEN QUE SES RAPPORTS AVEC LE 'OUVERNEMENT SUD AFRI
SOUVENT ORAGEUX LA 4'# S EFFORCE D IVITER LA CONFRONTATIC
CONTRE PRODUCTIVE i * AIMERAIS INSISTER TROS CLAIREMENT SU
SE SONT BATTUS POUR CE GOUVERNEMENT %T QU UNE BONNE PAF
LOUABLE MAIS NICESSAIRE POUR RITABLIR LES DISIQUILIBRES DU |
ET LA PAUVRETI )L FAUDRA TROS TROS LONGTEMPS POUR EFFACE
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ET JE SUIS CONVAINCU QUE JUSQU ICI CE GOUVERNEMENT A RIELLEME
ICHMAT i -AlIS QUEL QUE SOIT LE GOUVERNEMENT AU POUVOIR SI NO
6)( VEILLER E CE QUE LES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( SOIENT S«
E UN BON SYSTOME DE SANTI PUBLIQUE ET FAIRE EN SORTE QUE LES
TRAVAILLER AVEC LES POUVOIRS PUBLICS w

SNE LARGE ALLIANCE

SELON LA SITUATION LA 4!# CONSTITUE DES ALLIANCES ET DES
DE PERSONNES ET D ORGANISATIONS QUI PARTAGENT SA CAUSE 3ES
ORGANISMES SUIVANTS

N ,E#/3!'45 #ONGROS DES SYNDICATS SUD AFRICAINS EST LA PLU
SYNDICALE DU CONTINENT AFRICAIN QUI COMPTE ENVIRON M
EN PAR LE MOUVEMENT DIMOCRATIQUE DE MASSE CRIl POUR
RESTE OFICIELLEMENT ALLITE L !'.# #ONGROS NATIONAL AFRICA
DU 3UD AUJOURD HUI ET AU PARTI COMMUNISTE SUD AFRICAIN

% N LE CONGROS DU #/3!45 A ADOPTI UNE RISOLUTION DICID
FAVEUR DES TRAITEMENTS DANS LE CADRE DES SERVICES DE SA
LE MOUVEMENT SYNDICAL E CE MOMENT LE QUE SES MEMBRES L
PARCE QU ILS N AVAIENT PAS LES MOYENS D ACHETER DES MID
3TEEL #OORDONNATRICE DES CAMPAGNES DU #/3!45 i .O0US AV
ITAIT UN ALLIT NATUREL DANS CETTE CAMPAGNE EN FAVEUR DES¢
LORS DE NOTRE CONGROS UNE RiISOLUTION POUR AIDER ET REN!|

ITUJOURD HUI TOUS LES SYNDICATS MEMBRES DE LA FIDIRATION
POUR LE 6)( 3)$! ET LES QUESTIONS DE TRAITEMENTS SONT ABOF
AUTRES RENCONTRES APPROPRIIES

N 4HE !)$3 ,AW OROJECT !,0 PROJET JURIDIQUE 3)$! A ITi CRIT EI
UNE GRANDE PARTIE DE SON TRAVAIL CONSISTAIT E TRAITER DE
DISCRIMINATION -AIS AVEC L IVOLUTION DE L iPIDIMIE LES QUE
QUE LE DROIT AUX ALLOCATIONS DE FUNIRAILLES ET DE DICOS
ASSURANCES DEVIENNENT IGALEMENT IMPORTANTES

, 1,0 EST MEMBRE FONDATEUR DE LA 4'# ,A MORT DE 3IMON .KO
QU IL N EXISTAIT PAS DE CADRE JURIDIQUE POUR PROTIGER LE:
EXPLIQUE *ONATHAN "ERGER CHERCHEUR AUPROS DU PROJET
SUR L ACCOS AUX TRAITEMENTS O0AR EXEMPLE IL NY A PAS O
PROGRAMMES D ASSURANCE MIDICALE E OFFRIR UNE COUVERTUI
AVEC LE 6)( 3)$! SANS DISCRIMINATION %T JUSQU ICI LES ANT
PAS PARTIE DE L ENSEMBLE MINIMUM STATUTAIRE DE PRISE EN C
PARTIE DES ACTIVITIS DE L !,0 CONSISTE E METTRE EN QUESTIO
D ASSURANCE MALADIE

, 1,0 AOFFERT SES AVIS ET OPINIONS JURIDIQUES POUR TOUTES
UNE 5NITIi CONSACRIE AU DROIT ET AU TRAITEMENT A ITi MI
DANS LE BUT D IDENTIIER LES POSSIBILITIS D ACTION EN DROIT
i 31 LA LOI TELLE QU ELLE EXISTE NE NOUS DONNE AUCUNE OPT|
LIER NOUS TENTONS DE DIINIR CE QU IL FAUT FAIRE POUR REN
*ONATHAN "ERGER ,!,0 POUSSE AU RIEXAMEN ET E LA RIFORME
SUR LES MINISTRES DE LA JUSTICE ET DES AFFAIRES SOCIALES
MOYENS D ABAISSER LE PRIX DES MIDICAMENTS ET S EFFORCE D
SANTI EN ENCOURAGEANT L ACQUISITION DES CONNAISSANCES E
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JE PARTENARIAT AVEC [DES JURISTES EST
ESSENTIEL POUR LES CAMPAGNES DESTINIES

E ACCIDER AUX TRAITEMENTS ESTIME &ATIMA

(ASSAN JURISTE AUPROS DE L 1,0 -AIS LA

FACILITIi AVEC LAQUELLE ILS PEUVENT CONTRIBUER

DIPEND DE TROIS GRANDS FACTEURS LA CONS

TITUTION DE BASE DU PAYS L INDIPENDANCE

DU SYSTOME JUDICIAIRE ET LA SOLIDITi DE LA

PRIMAUTI DU DROIT ET DE LA SOCIiTi CIVILE

,A CONSTITUTION D !FRIQUE DU 3UD A CRIi

UN ENVIRONNEMENT JURIDIQUE @FAVORABLE

%LLE STIPULE DES DROITS TROS SPICIIQUES ET

IMPOSE AUSS|I DES OBLIGATIONS AU GOUVER

NEMENT , 1,0 ADOPTE AINSI UNE APPROCHE

FONDIE SUR LES DROITS DE LA PERSONNE DANS

SON TRAVAIL RELATIF AUXCANRABSFEMENTSF OHERD EDQGHOD GDQV
DIRE QU IL FAIT coMPRERBRE F VAR ORPAT RGN P WORYLUDXTT
QUE LES SERVICES DE SARRWRNESSHK NTp hASO M NH 0D 788
PRIVILOGE MAIS UN DROIT ET QUE LES POUVOIRS

PUBLICS ONT L OBLIGATION DE FOURNIR DES

SERVICES DE TRAITEMENT D UN CERTAIN

NIVEAU

'UTEMPS DE L APARTHEID LORSQUE LA VOIX DU PEUPLE POU
L UN DES RARES MOYENS DE SE FAIRE ENTENDRE ITAIT DE P
SOUS SERMENT QUI DEVAIT PTRE INSIRIE DANS UN PROCOS
E APPLIQUER CETTE STRATIGIE E SON AVANTAGE 3ES JURIST
AFFAIRE JURIDIQUE DANS L ATMOSPHORE RARIIIE DES HYPOT
EN HUMANISANT LES CAS EN UTILISANT LA VOIX ET LES TIiMC
PERSONNES SONT ALORS ENTENDUES PAR LE TRIBUNAL ET IC
ONT UN EFFET IMPORTANT NON SEULEMENT SUR LE PUBLIC 1
MAIS SUR LES JUGES SITGEANT AU PROCOS CONCLUT *ONATF

i 40UT BON ACTIVISTE QUEL QUE SOIT LE DOMAINE DOIT CONNAOTRE
CAR SI VOUS CONNAISSEZ LES ROGLES LES LOIS VOUS POUVEZ MENE]|
PLUS LOIN -AIS VOUS DEVEZ UTILISER LA LOI DANS LE CADRE DE LA M
INUTILE D OBTENIR UN JUGEMENT DU TRIBUNAL QUE VOUS NE POURRE:
INUTILE QUE LE GOUVERNEMENT ADOPTE UNE POLITIQUE DONT PERSO!
SOCIITI MOBILISTE QUI SAIT COMMENT UTIOBER LMCR®DIYABNBSWEMNIE UNE
PUISSANTE w

2=DFNLH $FKPDW
PHPEUH IRQGDWHXU HW SUpVLGHQW G

N 4HE #OMMUNITY (EALTH -EDIA 4RUST OPORE DANS DES BUREA
AU #AP )L A ITI CRIT EN SOUS LA FORME D UNE COMPAGN
ICHMAT ET *ACK ,EWIS QUI DIRIGE UNE SOCIITI DE MIDIAS NC
VISION PERMET DE SURMONTER L OBSTACLE DE L ILLETTRISI
ONT LE POUVOIR DE RESTER DANS VOTRE TBTE PLUS LONGTE
DE COMMUNICATION w !ICHMAT ET LUI AVAIENT DISCUTI DES |
SION POUR INFORMER LA POPULATION ET DIPLORI LE FAIT QL
PLUS LARGE ET PLUS IMAGINATIVE DANS LA LUTTE CONTRE LI
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,A PLUPART DES PROGRAMMES TILIVISIS QUI ABORDENT LE SUJE"
DE BASE ET DES MESSAGES DE PRIVENTION E L ENSEMBLE DU P
AUSSI CRIER DES PROGRAMMES COMPORTANT UNE PERSPECTIVE
MENT AUX PERSONNES SIROPOSITIVES AU 6)( EN TANT QUE GROU
ET IL PRIPARE DES PROGRAMMES DANS UNE SIRIE INTITULIE @"F
CONCERNENT DIRECTEMENT LES PERSONNES VIVANT AVEC LE VII
TUTIONNELS LA QUALITI DES SERVICES ET L ACCOS AUX TRAITE
PERSONNES LEUR PROPRE VOIX ET UN MOYEN DE SORTIR DE L IS

$EUX SIRIES DE @"EAT )T ONT ITi DIFFUSIES SUR UNE TiLIVISIO
ET EN LES BANDES ONT T/ IDITIES AIN DE PRODUIRE UNE ST
JE 4RUST A PRIPART DES NOTES E L INTENTION DES ANIMATEURS
UTILISIES PAR DES FORMATEURS QUI NE SONT PAS SPiCIALISIS
OOUR AIDER LE FORMATEUR E TROUVER FACILEMENT LE SUJET Q
SE TROUVE SUR UNE CASSETTE DIFFIRENTE ,ES VIDIOS ONT IT
L IFRIQUE DU 3UD ET DES DEMANDES ONT iITi FORMULIES POUR
PLUSIEURS AUTRES LANGUES AFRICAINES

,ES MESSAGES ESSENTIELS DE @"EAT )T SOULIGNENT QU IL E¢
NUTRITION ET D OBTENIR RAPIDEMENT LE TRAITEMENT DES IN
PROTIGER SON SYSTOME IMMUNITAIRE EXPLIQUE ,EWIS ,A PR
DES CONVERSATIONS ENREGISTRIES EN STUDIO AU COURS DESQ
6)( 3)$! RACONTERONT LEUR HISTOIRE POUR ILLUSTRER DES PRC
SERONT INVITIS E COMMENTER CES HISTOIRES DE VIE ET E MET
,E PUBLIC DU STUDIO SERA LARGEMENT COMPOSI DE PERSONNE
LEURS PARTENAIRES ET FAMILLES ET LE TYPE DE PROBLOMES Al

f LIMPORTANCE POUR LES DISPENSAIRES D AVOIR DES PATIEN

1 LES RAPPORTS SEXUELS DANS LA PREMIORE GINIRATION D E
LE VIRUS ET

¥ LE VIOL ET LA PROPHYLAXIE APROS EXPOSITION

,E 4RUST EXAMINE LES MOYENS DE DISTRIBUER CES PROGRAMM|
TILIVISION SATELLITE

-TDECINS SANS &RONTIORES -3& %N MAI -3& A LANCIT UN |
TEMENT E +HAYELITSHA UN GHETTO PAUVRE DU #AP )L DISTR
QUES PROVENANT DU "RISIL ET IL EST SITUIT AU SEIN D UN DISP
AVEC TROIS HUPITAUX LOCAUX -3& COLLABORE ITROITEMENT A\
SEULEMENT E L 'FRIQUE DU 3UD MAIS AU RESTE DU MONDE QU |
TRAITEMENTS ANTIRITROVIRAUX DANS DES COMMUNAUTIS DIMULN
SONT RUDIMENTAIRES

,ES BINIVGMINEIS LE PIVOT DE LA 4!'# )LS PROVIENNENT DE TOUS |
TOUS LES EGES ET TOUS LES MILIEUX ET CE SONT EUX QUI FO
COMMUNAUTAIRE .OMBRE D ENTRE EUX MAIS PAS TOUS SONT
PARLER DE LA 4'# DANS LES MIDIAS OU PAR LEURS AMIS ,ES NOI
AU GROUPE LE PLUS PROCHE QUI LEUR DONNE UNE ORIENTATIC(
CAMPAGNE ET SON FONCTIONNEMENT AVANT QU ILS PUISSENT
SATION DE LA COMMUNAUTI )LS SONT ASSIGNIS E DIFFIRENTS C
LEURS COMPITENCES ,ES MEMBRES PRENNENT LA PAROLE DAN:
GROUPES COMMUNAUTAIRES )LS VISITENT DES DISPENSAIRES P
ET AIDER LES INIRMIORES ET LES CONSEILLERS DANS LA MESL
SESSIONS DU PARLEMENT LORSQUE LE 6)( 3)$! EST E L ORDRE DI
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%N QUDPTE D UNE THIRAPIE ANTIRITROVIRALE EN !FRIQUE DU 3U

ET PRISENTER UN RAPPORT E LEUR GROUPE )LS VONT AU TR
DIBATS LORSQU UNE BATAILLE JURIDIQUE EST EN COURS %T
POUR DES MANIFESTATIONS DE PROTESTATION OU DES MARC

-AIS L UNE DES GRANDES TECHES DES BINIVOLES EST DE RI¢
RENCONTRER LES PATIENTS DANS LE CADRE DE LEUR TRAIT
INFECTIONS OPPORTUNISTES NE SONT PAS DISPONIBLES ILS
SAIRE ET RENCONTRENT L INIRMIORE RESPONSABLE OU LE DI
PROBLOME ET CE QUI PEUT PTRE FAIT POUR LE RISOUDRE #|
LA 4'# A UNE GRANDE EXPIRIENCE DE COLLABORATION AVEC L
D AIDER LE PATIENT E OBTENIR CE DONT IL OWEELLE A BESOI

,ES COORDONNATEURS DES GROUPES SONT CHARGIS DE SOl
SENTER AU SEIN DE L ORGANISATION #ES COORDONNATEUR
RIMUNIRATION POUR CONTRIBUER E COUVRIR LEURS DIPENSE
LES BUREAUX PROVINCIAUX POUR DISCUTER DU FONCTIONNE
RENCONTRIS ET DE L AIDE DONT ILS ONT BESOIN

i LA 4# N EST CE QU ELLE EST QUE GRECE | SES BINIVOLES ILS SONT
FAUT JAMAIS QU ILS SE SENTENT MARGINALISIS DANS CETTE CAMPAGN

25XNLD &RUQHOLXV 7%$&

2ICEMMENT LA 4!# A INTRODUIT UN PROGRAMME DESTINT E O
DE LECTURE ET D ICRITURE )L S AGIT DE LES AIDER E S EXF
QU ILS PUISSENT COMMUNIQUER PLUS FACILEMENT LEURS Mt
D ACTIVISTES $E NOMBREUX BINIVOLES SONT DES FEMMES A
DOIVENT FAIRE VIVRE ET LA 4'# ESPORE POUVOIR AUSSI E L/
MATIQUE QUI POURRAIENT LEUR APPORTER DES COMPITENC
41# N EST CE QU ELLE EST QUE GRECE E SES BINIVOLES IL
JAMAIS QU ILS SE SENTENT MARGINALISIS DANS CETTE CAMP/
TRAVAILLE DANS LE BUREAU DE LA 4!# AU #AP

,ES TVINEMENTS MARQUANTS DE LA #AMPAGNE

lU COURS DE SES QUATRE ANS ET DEMI D EXISTENCE LA 41#
IMPORTANTES DANS L ARONE TANT NATIONALE QU INTERNATIONALE

,A CAMPAGNE POUR LA PRIVENTION DE LA TRANSMISSION MOR
DE LA CRIATION DE LA 4!# LE 'OUVERNEMENT SUD AFRICAIN ITAIT
POUR PRIVENIR LA TRANSMISSION DU 6)( DE LA MORE E L ENFANT
PROBLOMES DE TOXICITIi DES MIDICAMENTS ET SE DEMANDAIT S IL
SICURITI DANS UN PAYS COMME L !FRIQUE DU 3UD OENDANT CE TEN
QUI AURAIENT PU DTRE PROTIGIS CONTRE L INFECTION NAISSAIEN
ITAIT URGENTE ET LA 4!# S EST ATTAQUIE AU PROBLOME %LLE A R
CACITI ET DE L INNOCUITI DE L ':4 ET DE LA NIVIRAPINE n QUI PEU\
PRIVENTION DE LA 4-% n ET A PRISENTI SES CONCLUSIONS AU GOU\
4'# A BRANDI LA MENACE D UNE ACTION JUDICIAIRE QUE LE GOUVEI
PILOTE DANS SITES DU PAYS

,E PROGRAMME PILOTE AVAIT SOI DISANT POUR BUT DE METT
NEMENT CONCERNANT LES ANTIRITROVIRAUX #EPENDANT IL ITAI"
SITES SE TROUVAIENT DANS LES ZONES URBAINES PAR EXEMPLE
LA MANIORE DE DISPENSER CES SERVICES DANS LES COMMUNAUT
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RENCONTRER LE GOUVERNEMENT POUR TENTER D AMILIORER LA SITU
TUTIONS SANITAIRES ONT COMMENCI E METTRE LA PRESSION LES M
OFFRIR E LEURS PATIENTES UN TRAITEMENT INDISPENSABLE QUE L ON
SITUATION A ATTEINT UN POINT CRITIQUE QUAND UNE JEUNE FEMME PA
E ACCOUCHER PRIMATURIMENT LOIN DE SON DOMICILE ,HUPITAL DA
POUVAIT PAS LUI DONNER DE NIVIRAPINE CAR CE N ITAIT PAS UN SITE
PAS ACCOS AUX MIDICAMENTS ,INCIDENT A POUSSIT LA 4!# E ENTAMER
PAR LE FAIT QUE LE GOUVERNEMENT EMPBDCHAIT LE PERSONNEL SANIT
DE SOINS AUX PATIENTS ET CECI EN VIOLATION DU DROIT CONSTITUTI

,E PREMIER JUGEMENT DE CE PROCOS EST INTERVENU EN ET
DE FOURNIR DES ANTIRITROVIRAUX LORSQU ILS ITAIENT INDIQUIS SU
FAIT APPEL MAIS A PERDU EN AVRIL ET REIU L ORDRE D iTENDRE
PRIVENTION DE LA 4-% ,E GOUVERNEMENT A ALORS PRISENTI SON CA:
FOIS ENCORE A PERDU EN JUILLET ,ES SERVICES SANITAIRES PR
DE FOURNIR DES MIDICAMENTS ANTIRITROVIRAUX POUR LA PRIVENTIOI
MENACIS @D OUTRAGE E MAGISTRAT PAR LA 4'# CE QUI S EST RIVILI

OOURTANT LA MISE EN PLACE E L ICHELLE NATIONALE D UN PRO
COMPORTANT L UTILISATION DE LA NIVIRAPINE CONTINUE E FAIRE PR
DE CONTRULE DES MIDICAMENTS DE L !FRIQUE DU 3UD A DONNI LES R
CONTINUER D APPROUVER L UTILISATION DE LA NIVIRAPINE COMME S
TRANSMISSION DU 6)( DE LA MORE E L ENFANT ET EN CITANT LES RIS

QUI AVAIT ITIi INCAPABLE DE VALIDER SON UTILISATION E CES INS
FABRICANT "OEHRINGER )NGELHEIM SE POURSUIT POUR TENTER DE P

,A #AMPAGNE DE DISOBIISSANCE #HRISTOPHER -ORAKA #HRIST
PREMIERS PARTICIPANTS ET DES PLUS ACTIFS DE LA 4!# EST DiCiDT EN
UNE MYCOSE IRRIPRESSIBLE QUI REND DOULOUREUSE JUSQU E LA DicC
LA COMPAGNIE PHARMACEUTIQUE O0IZER AURAIT PU ATTINUER SES SC
IL ITTAIT TROP CORTEUX POUR DPTRE DISTRIBUI DANS LE CADRE DES S
-ORAKA A ITI L UN DES NOMBREUX SIROPOSITIFS D !FRIQUE DU 3UD E |
ET LORSQUE LA 4!# A DICOUVERT QU UNE VERSION GIiNTRIQUE DU MIiDI
VINGTIOME DU PRIX DU MUCONAZOLE ELLE A DicIDi DE DIIER OIZER |
:ACKIE 'ICHMAT S EST RENDU EN 4HAOLANDE ET A RAMENI GILULE
BIOZOLE AU MIPRIS DES LOIS SUD AFRICAINES SUR LES BREVETS )L A
A ATTIRT UNE TELLE PUBLICITI NIGATIVE QUE LE GOUVERNEMENT A INI
A TENTI DE LIMITER LES DIGETS EN CONCLUANT UN ACCORD AVEC LE C
LE MUCONAZOLE PENDANT DEUX ANS AUX iTABLISSEMENTS PUBLICS L
DES LIMITES STRICTES E L UTILISATION DU MIDICAMENT LE MAINTEN,
NOMBRE DES MALADES DU 3)$! QUI EN AVAIENT BESOIN # EST AINSI Q!
BIOZOLE DE 4HAOLANDE POUR SATISFAIRE LA DEMANDE DANS TOUTE L
LA PRESSION SUR OIZER POUR QU IL RIDUISE SES PRIX SUR LE MARCH

i .OUS PENSONS QUE LES COMPAGNIES PHARMACEUTIQUES SONT UN ILIME
DE LA SOLUTION I L ACCOS PAS SEULEMENT AUX MIDICAMENTS CONTRE L
LES MIDICAMENTS ESSENTIELS DESTINIS | LA POPULATION -AIS NOUS REN
PROBLOMES AVEC ELLES ,E PREMIER PROBLOME EST BIEN IVIDEMMENT LE
LA PROPRIITI INTELLECTUELLE ,A POSITION OFFICIELLE DE LA 4!# EST QU
PROTECTION DE LA PROPRIITI INTELLECTUELLE #E N EST PAS LI LE PROBI
LA MANIORE DONT CETTE PROTECTION DE LA PROPRAIREIRESLLECTUELLE |
PROFITS EXCESSIFS POUR NOUS C EST LI QU EST LE PROBLOME w

2=DFNLH $FKPDW
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A #AMPAGNE CONTRE L ISSOCIATION DE
DU -IDICAMENT 0-! ,E DICRET SUR LES MIDICAI
DONNE AU 'OUVERNEMENT SUD AFRICAIN LA POS
LES ROGLES RELATIVES AUX BREVETS ET DE DI
GATOIRES POUR LES MIDICAMENTS EN CAS DE E
SANTI PUBLIQUE #ES MIDICAMENTS PEUVENT AL
MARCHI LIBRE ET AUPROS DE LA SOURCE LA MOI
EST PARFAITEMENT COMPATIBLE AVEC LES ROG
TION MONDIALE DU #OMMERCE MAIS CRAIGNAN
SES BINIICES L INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE A
'"OUVERNEMENT SUD AFRICAIN EN MARS POUT
CHER DE TRANSFORMER CE DICRET EN LOI ,A 4
REUSE CAMPAGNE E L APPUI DU DICRET ET DU G
UNE INTENSE COUVERTURE MIDIATIQUE DU DIBAT
L ITTRANGER $EVANT L OPPOSITION DE LA 0-! QL
JUDICIAIRE LE JUGE A ACCORDI E LA 4!'# LE STA
QUI LUI AURAIT PERMIS DE PRISENTER LES TiM(
VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! QUI N AVAIENT PAS EU A
PARCE QUE LES MIDICAMENTS ITAIENT INANCIOI
-AIS RECONNAISSANT LES DIGETS POUR SON IM,
0-! AINI PAR RETIRER SA PLAINTE ET A DR PAYE
DES DEUX PARTIES

$1¢FKH GH OD 7$& PDUTXDQW OD RXUQPH)PLR%GA@FSSAH LE DE LA DEUXIOME BATAILL
GIDFWLRQ OH PDUV $UFKLYHV PpGLD

&DPSDJIOH MERER PSUR DIFENDRE LE DICRET DE SUR L
DROIT D OBTENIR DES MiDICAMENTS E UN PRIX 4
% N LE 'OUVERNEMENT DES %TATS 5NIS SOUS LA PRESSION DE

SIMENT PUISSANTE AVAIT PLACI L 'FRIQUE DU 3UD SUR UNE LISTE
SOUMIS E DES SANCTIONS ICONOMIQUES POUR MENACE E SES INTI!
"ILL #LINTON A CONTRIBUT E NIGOCIER DES PRIX AUPROS DES CC
QUELQUE DOLLAR PAR JOUR CE QUI EST PLUS ACCESSIBLE

i .OUS PENSONS QUE LES COMPAGNIES PHARMACEUTIQUES FONT UN M/
L INORME PUISSANCE DONT ELLES DISPOSENT POUR TENTER DE FORCE
ENTIERS | ADOPTER DES MESURES QUI VONT I L ENCONTRE DES INTIR/{
S AGIT LI D UNE BATAILLE IMPORTANTE DONT NOUS N AVONS CERTAINE

2=DFNLH $FKPDW

,E -OUVEMENT PANAFRICAIN D ACTION EN FAVEUR DES TRAIT
o('a!- , E AORT LORS DU 3SOMMET MONDIAL SUR LE DIVELOPPE
LA #AMPAGNE D ACTION EN FAVEUR DES TRAITEMENTS A PASSI AU
DES ORGANISATIONS DE AUTRES PAYS D !FRIQUE LA 4!# A LANCI

)L EST CRUCIAL POUR LE SUCCOS DE TOUTES LES CAMPAGNE
BIEN INFORMIS AIN QU ILS PUISSENT S EXPRIMER AVEC ASSURANCI
SITION #E FAIT S EST AVIRI PATENT AU COURS DE LA CAMPAGNE ¢
4'# A DB RIPONDRE AUX AFIRMATIONS DU GOUVERNEMENT SELON LE
TOXIQUES OAR CONSIQUENT LA 4!# INSISTE POUR QUE LES LEADE
FAIT E LA FOIS DES QUESTIONS SCIENTIIQUES ENTOURANT LE 6)( 3
TRAITER ET DES PROBLOMES COMMERCIAUX TCONOMIQUES ET POLI
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)L EST AUSSI| ESSENTIEL DE CRIER UN CLIMAT DE CONIANCE DI
MESURE DU POSSIBLE NOUS ESSAYONS DE NE JAMAIS EXAGIRER n QU
DE LA MALADIE OU DES AVANTAGES DES MIDICAMENTS .OTRE ROGLE
LES FAITS ET LES FONDER SUR LES MEILLEURES DONNIES SCIENTIIQU
PERSONNELLE # EST TROS IMPORTANT POUR NOUS #ELA NOUS A PER
DES SPICIALISTES DE TOUTES SORTES n MIDECINS PATHOLOGISTES |
ILS SAVENT QUE NOUS FAISONS BON USAGE DES INFORMATIONS QU Il
INTIRESSONS SIRIEUSEMENT E LEUR TRAVAIL w

,E PROGRAMME D APPRENTISSAGE EN MATIORE DE TRAITEMEI

,UN DES OBJECTIFS FONDAMENTAUX DE LA 4'# EST DE DONNER
SANCES NICESSAIRES CONCERNANT LE 6)( 3)$! ET COMMENT LE SOIGD
FAIRE DES PERSONNES SIROPOSITIVES AU 6)( DES CONSOMMATEURS [
D EUX OAR CONSIQUENT LA PIERRE ANGULAIRE DE LA CAMPAGNE ES
MATIORE DE TRAITEMENT QUI COMPREND DES ATELIERS DANS LA COM

i # EST UNE VIRITABLE GAGEURE QUE D ESSAYER DE CHANGER
VIVANT AVEC LE 6)( QUI SONT GINIRALEMENT DES BINIICIAIRES PASS
NELS DICIDENT ET D EN FAIRE DES PARTICIPANTS ACTIFS AUX DIBAT
PAS CECI ET @NOUS VOULONS CELA *E PENSE QUE C EST CE QUI R
RAPPORT AUX NOMBREUSES AUTRES ORGANISATIONS QUI TRAVAILLENT
3IPHO -TATHI COORDONNATEUR NATIONAL DU PROGRAMME i #E QUE I
MATIRIELS QUE NOUS AVONS PRODUITS ET TOUT AU LONG DE LA FORM
MENT LA FATON DONT NOUS FAISIONS LES CHOSES AVANT %N TANT QL
VOUS DEVEZ ABSOLUMENT VOUS PRENDRE EN CHARGE 3OUVENT VOU!
SIONNELS DE LA SANTI w

i *E PENSE QUE CE QUE NOUS AVONS FAIT DE PLUS IMPORTANT C EST QUE
QUESTION LE PATERNALISME DE LA SANTI PUBLIQUE ,E FONCTIONNAIRE
VOUS ,E 3)$! DONNE AU SYSTOME DE SANTI PUBLIQUE UNE OCCASION UN
LES GENS SUR LES MALADIES CHRONIQUES SUR LES MALADIES INFECTIEU
MOUVEMENTS DANS LESQUELS LES PATIENTS SONT DES AGENTS DANS LE
TERME QUI FONT EN SORTE DE RESTER EN BONNE SANTI ET NE FONT PAS
MIDICAMENTS w

2=DFNLH $FKPDW

,ES PRINCIPAUX PARTICIPANTS AUX ATELIERS D APPRENTISSAGE
BINITVOLES DE LA 4!# QUI DOIVENT TOUS PTRE TROS BIEN INFORMIS PC
POUR CERTAINS DEVIENDRONT RESPONSABLES DE L IDUCATION COMU
PROGRAMME ORGANISE IGALEMENT DES COURS E L INTENTION DE CEU
AVEC LE 6)( 3)$! DES ILOVES DES ICOLES ET DES AGENTS DE SANTI
SOINS INIRMIERS NE RETOIVENT QUE PEU D INFORMATION SUR LE 6)( F
LES HUPITAUX ET LES DISPENSAIRES DICLARE -TATHI ET LES INIRMIC
CHARGE DES DISPENSAIRES DEMANDENT INSTAMMENT DES ATELIERS
MENT i ICTUELLEMENT NOUS PRIPARONS UN MANUEL SUR LES TRAITEN
QUE NOUS UTILISERONS POUR LA FORMATION DANS L ENSEMBLE DU PA

,ES ATELIERS VARIENT EN FONCTION DU PUBLIC MAIS LE PLUS
JOURS )LS COUVRENT LES BASES DE LA TRANSMISSION DE LA PRIVED
QUESTIONS ESSENTIELLES TELLES QUE LA TRANSMISSION MORE ENFAN
TIONS OPPORTUNISTES ET TOUT CE QU IL FAUT SAVOIR SUR LES ANTI
CONNAISSANCES DES PARTICIPANTS ET POUR ENTAMER LA DISCUSSI
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%N QUDPTE D UNE THIRAPIE ANTIRITROVIRALE EN !FRIQUE DU 3U

,ES TEE SHIRTS DE LA 4!# n UNE AFIRMATION POLITIQUE

‘DQV OD TXLQ]DLQH TXL D VXLYL OH ODQFHPHQW GH OD 7$& XQH MH
pWp ODSLGpH j PRUW GDQV XQH WRZQVKLS GX .ZD=XOX 1DWDO SHX DSUq
VPURSRVLWLYH DX 9,+ ORUV GIXQH UpXQLRQ GH VHQVLELOLVDWLRQ DX
WHUULEOH SRXU OD FDPSDJQH FRQWUH OD VWLJPDWLVDWLRQ HW OD 7%
WRZQVKLS GH *XJX SRXU SURWHVWHU FRQWUH FHW DVVDVVLQDW HW WpP
SHUVRQQHV LQIHFWpHYV

/HV PDUFKHXUV SRUWDLHQW WRXV XQ WHH VKLUW VSpFLDOHPHQW FR
XQH SKRWRJUDSKLH GH *XJX VXU OH GRV HW OHV PRWV p+,9 326,7,9(1 \
GHYDQW

© 1RXV DYRQV pFULW XQH OHWWUH DX OLQLVWUH GH OD 6DQWp TXL
GHPDQGDQW GH YHQLU 2@ H[SOLTXH $FKPDW © 1RXV YRXOLRQV TXH SDI
GH O71%$1& GDQV FHWWH UpJLRQ WRXV OHV DJHQWYV GH VDQWp OHV pJOL
FRPPXQDXWp TXH QRXV SRXUULRQV PRELOLVHU 1RXV DYRQV GLW SRUWR
OD WRZQVKLS HW LQVWDXURQV XQ HVSULW GfRXYHUWXUH 2

/H PLQLVWUH QYD SDV UpSRQGX
PDLV ELHQ GYDXWUHV OJRQW IDLW HW
VKLUW D IDLW VHQVDWLRQ 4XH VLJQL
FHV PRWV pVPURSRVLWLI DX 9,+7 " 45>
WRXV OHV PDUFKHXUV pWDLHQW SRU
GX YLUXV " 2X TXH WRXV OHV PDUFKHX
TXJLOV VRLHQW RX QRQ LQIHFWpV D)
GHV VHQWLPHQWYV SRVLWLIV j OfpJDU
FHX[ TXL OfpWDLHQW " $X[ VSHFWDWH X
UpApFKLU j FHWWH VLJQL,FDWLRQ HW
SURSUHV UpDFWLRQV

/TLGpH GHV WHH VKLUWV D pWp

LQVSLUpH SDU OfKLVWRLUH GH &KULVW

=DFNLH $FKPDW DYHF 1HOVRQ 0DQGHOD A GBRWBEYWNvPSSEREYYVEGH OTRFEXSDW

ORUV GTXQH PDQLIHVWDWLRQ ITWDQW O Q BUIRH UG H/ RQW SIDpWU RYQ UD OHEHF R X U D J

06) DX &DS $IULTXH GX 6XG GpFHPEUH \WRXV VHV FRPSDWULRWHYV i SRUWHU O

LR AR GH 'DYLG HQ VROLGDULWp DYHF OHV

TXL pWDLHQW IRUFpV SDU OHV QD]JLV GH OD SRUWHU HQ VLJQH GYLGHQMW

KLVWRLUH QRXV DYDLW DSSULVY TXH OD PHLOOHXUH IDoRQ GfLQVWDXUHL

QfHVW SDV GIREOLJHU OHV SHUVRQQHYVY YLYDQW DYHF OH YLUXV GH GLY
TXH FKDFXQ SRUWH TXHOTXH FKRVH GLVDQW pVpURSRVLWLI DX 9,+9 2

$X PRPHQW GH OD PDUFKH OD 7%& QTDYDLW DXFXQ PHPEUH DX .ZD=X
QRXV DYRQV JURXSHVY HW SDV DVVH] GH WHH VKLUWYVY SRXU WRXW OH P
OH PRQGH YHXW OHV SRUWHU &HOD QH VLIJQL¢{¢H SDV TXTLO Qf\ D SOXV (
SHXU H[LVWH HQFRUH EHDXFRXS WURS O0ODLV OD VLWXDWLRQ HVW ELHQ
DXWUHV SD\V

© /H WHH VKLUW HVW XQH DI¢UPDWLRQ ,0 HVW VRXV YRV \HX[ HW YR
QRXV VRPPHV HQ FULVH ODLV TXfLO Qf\ D ULHQ GH PDO j DYRLU OH 9,+
WUDLWRQV OH GH PDQLqUH UDWLRQQHOOH 2

/ITXQ GHV SOXV LPSRUWDQWY PRPHQWYV GH VD ORQJXH YLH GTDFWLY
SURGXLW ORUVTXH 1HOVRQ ODQGHOD D SRUWp OH WHH VKLUW DX FRXUV
PRL FHOD VLIQL¢{¢H TXTXQ PLOOLRQ GY{DXWUHYV SHUVRQQHV VHURQW SUTrYV
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GENS ONT BEAUCOUP E APPORTER ET SI VOUS LEUR DONNEZ L OCCASES
NOUVELLES FATONS D APPROCHER LES CHOSES *E PENSE QU IL PEUT
RIENCE PERSONNELLE DES GENS w DICLARE -TATHI ,ES ATELIERS UTI
ACTIVITIS POUR ENCOURAGER UNE PARTICIPATION ACTIVE i OENDANT
AUX GENS DE DESSINER LE VIRUS DE FAIRE VRAIMENT UN MODOLE DI
EXEMPLE #ES MOYENS PRATIQUES DE DEMANDER AUX GENS DE FAIRE |
ET LEUR FONT SENTIR QU ILS FONT VRAIMENT PARTIE DU PROCESSUS

SAGE EN MATIORE DE TRAITEMENT NE CONCERNE PAS SEULEMENT LES
ET LA PARTICIPATION QUI EST TROS IMPORTANTE w

5N RULE QUI S ITOFFE

-AINTENANT QUE LE GOUVERNEMENT S EST ENGAGI E FORMULER
QUI COMPRENDRA LES ANTIRITROVIRAUX CE QUI A ITI JUSQU ICI L AXI
NISATION VA PROBABLEMENT TENDRE VERS LA SURVEILLANCE DE LA M|
LA PRESSION POUR GARANTIR UNE DISTRIBUTION IQUITABLE DES MIDI
BUREAU DU #AP $IJE SON RULE S ILARGIT AU DELE DES SIMPLES CAM
GANISATION DEVIENT UNE RIFIRENCE POUR LES INSTITUTIONS DE SAN
DE CONSEIL ET D ASSISTANCE POUR LES QUESTIONS DE TRAITEMENT

%N AORT LA 4!'# A LANCI UN PROJET DONT LE BUT EST DE R
TIONS SUR LES ANTIRITROVIRAUX @CACHIES DANS LES REVUES SCIEN
DE LES TRADUIRE DANS UNE FORME ACCESSIBLE AU GRAND PUBLIC i,
RIEN AUX MIDICAMENTS ET IL NE SUFIT PAS DE LEUR DIRE @VOUS AVEZz
EXPLIQUER POURQUOI CE QUI EST DISPONIBLE ET COMMENT CELA FO
RESPONSABLE DU PROJET ,A 4'# A DIJE CRIT UNE SIRIE D AFICHES SUR
UTILISE DANS SES ATELIERS D APPRENTISSAGE EN MATIORE DE TRAIT
BIBLIOTHOQUE DE COUPURES DE PRESSE ET AUTRES MATIRIELS D INFC

'lU COURS DE SES QUELQUES ANNIES D EXISTENC LA 4'#

A VU UN GRAND NOMBRE DE SES MEMBRES MOURIR FAUTE DE MIDICA
MENTS ET CHACUN EST CONSCIENT DU FAIT QU UNE PRICIEUSE EXPIRI
EN MATIORE DE CAMPAGNE MEURT AVEC EUX $ES LEADERS COMME
ACKIE '!CHMAT ONT JUSQU E TROS RICEMMENT REFUSIT DE PRENDRE D
ANTIRITROVIRAUX PAR SOLIDARITI AVEC TOUS CEUX QUI SONT INFEC’
DONT LA VIE EST EN JEU PARCE QUE|/ LE GOUVERNEMENT NE FOURNIT
LES TRAITEMENTS PAR L INTERMIDIAIRE DES SERVICES DE SANTI PUBL
,ES AMIS ET COLLOGUES D !CHMAT ONT SUIVI SON COMBAT CONTRE 1
MALADIE AVEC INQUIITUDE 2ECONNAISSANT LA NICESSITI POUR LUI
MPME ET POUR LES AUTRES QUI ONT MENI JUSQU ICI LA CAMPAGNE
DE TRANSMETTRE LEURS COMPITENCES E D AUTRES ET DE PARTAGE
FARDEAU LA 4!'# A RICEMMENT ILABORT UN PROGRAMME DE FORMATION
AU LEADERSHIP $ESTINI AUX BINIVOLES DE LA 4!# ET E D AUTRES

PERSONNES QUI ONT FAIT LA PREUVE DE LEUR ACTIVISME LE PROGRA

TRANSMETTRA DES COMPITENCES EN @AJQQ\REHD/dd}lWFE(ﬁHT\J/%)AA}?HI@_IN oPE LE
CRITIQUE ET D EXAMEN DE LA LITTIRAT'U’F?EJQ)"LH'QR'AYI AIEURCAT VD WU BUVHEE T S W ¢

L HISTOIRE ET LA POLITIQUE AFRICAING & MEBSIAL Er APRET JUE LA Lo

FAVEUR DE LA JUSTICE SOCIALE ET DESUBXROAVI BpHLD M AHNS &DPSDJIQH

,ORS DE SON #ONGROS EN AORT LES MEMBRES ET BINIVOLES DE LA 4!'# ONT ADOP1
E LEUR PRISIDENT :ACKIE ICHMAT DE RECOMMENCER E PRENDRE DES ANTIRITROVIRAU:
ACCEPTI CETTE DEMANDE AU VU DU FAIT QUE LE #ONSEIL DE CONTRULE DES MIDICAME
ANTIRITROVIRAUX GINIRIQUES EN !FRIQUE DU 3UD
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i .OUS FAISONS EN SORTE QUE CHAQUE ACTIVISTE DE LA 4!# COMPREN
QUESTION POLITIQUE #E N EST PAS UNE QUESTION DE POLITIQUE PAR
JAMAIS L BbTRE CAR TOUS LES PARTIS DEVRAIENT S EFFORCER DE PAR
CETTE QUESTION -AIS C EST UN PROBLOME PROFONDIMENT POLITIQUE
TOUCHE LES RAPPORTS ENTRE HOMMES ET FEMMES ENTRE PARENTS
DONT LES SOCIITIS MULTINATIONALES SE COMPORTENT AVEC LES PAYS
MARCHIS ET AVEC LES CONSOMMATEURS ET LA MANIORE DONT LES G(
LEURS RESSOURCES

i $E PLUS LE 6)( SERA AVEC NOUS POUR UNE OU PLUSIEURS GINIRATIC
QU ACTIVISTES NOUS DEVONS COMPRENDRE LA POLITIQUE DU 6)( AIN
ET ICONOMIQUE DANS LEQUEL NOUS VIVONS SUR LE PLAN MONDIAL CC
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$ES TRAITEMENTS ANTIRITROVIRAUX POUR LES ACTIVISTE!

,A DISPARITION ININTERROMPUE DES AMIS ET CAMARADES DI
NOUVELLE INITIATIVE n UN PROGRAMME DE TRAITEMENT ANTIRITRO
$ANS LE CADRE DE CE PROGRAMME LA 4!# S INSCRIRA COMME DISF
DES GINTRIQUES E CEUX QUI EN ONT BESOIN GRECE E UN RISEAL
QUI ACCEPTENT DE TRAVAILLER SELON UN PROTOCOLE STRICT ITA
SOCIITI SANS BUT LUCRATIF ET DISIGNERA UN PHARMACIEN COMM
DE MEMBRES ET D UN SECRITARIAT COMPOSI DES ACTIVISTES D
CONTRULTE PAR LES MEMBRES DE LA 4!'# ET PAS PAR LA DIRECTIOW
TEUR DU PROGRAMME

OOUR FOURNIR LIGALEMENT DES GINIRIQUES LA 4!'# PEUT OB
CONTRULE DES MIDICAMENTS # EST UN LONG PROCESSUS QUI A S
MIDICAMENTS IMPORTIS SOIENT SBRRS EFICACES ET DE BONNE QUAI
DES NORMES ITHIQUES ET PROFESSIONNELLES ,A 4'# N IMPORTERA
OBTIENDRA AUPROS DU OROJET RELATIF E L ACHAT D ANTIRITROVI|
LUCRATIF CRIIE EN NOVEMBRE PAR LES PROGRAMMES DE TRAIT
RESSIES Y COMPRIS LA 4'# POUR RIPONDRE E LEURS BESOINS EN |
METTRA EN PLACE UNE BASE DE DONNIES DE TOUS LES ACTIVISTE
TRAITEMENT MAIS LES CORTS ET LA COMPLEXITI D ADMINISTRATIC
COMMENCER E PETITE ICHELLE ET S ILARGIR PROGRESSIVEMENT

OOUR AVOIR DROIT AU TRAITEMENT UNE PERSONNE VIVANT
NOMBRE DE #$ INFIRIEUR E ET MONTRER QU ELLE EST CAPABLE
EN OUTRE CONTRIBUER AU CORT DE SON TRAITEMENT SI POSSIBL
DE CHARITI MAIS UN PROGRAMME DE SOLIDARITI EXPLIQUE 'REBE
TRAITEMENT AUX ACTIVISTES DE SON ORGANISATION REMPLISSANT
UNE PERSONNE DE LA COMMUNAUTI SANS LIENS AVEC L ORGANISA
,INTENTION EST D ILARGIR LE PROGRAMME LORSQUE LES FONDS LI
TEMENT E TOUTES LES PERSONNES QUI ONT BESOIN D ANTIRITROV
MANIORE

/JUTRE LA NICESSITI DE SAUVER DES VIES LE PROGRAMME A
DTRE FAIT DANS LES CONDITIONS EXISTANTES ,A 4!'# NE REJETTE
MENT CONCERNANT LES INSUFISANCES DE L INFRASTRUCTURE ET
PROGRAMMES ET NE NIE PAS NON PLUS LES BESOINS EN MATIORE
BESOINS NUTRITIONNELS DES GENS AFIRME 'REBE i -AIS NOUS CO
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SANTES POUR NOUS FAIRE RECULER .0OUS ESTIMONS PLUTUT QUE CE
POUR RENDRE CES TRAITEMENTS POSSIBLES w

,E PROGRAMME ENFREINDRA LES ROGLEMENTS EN MATIORE DE
QUENT LA 4!# EN CONmIT AVEC LE GOUVERNEMENT ET AVEC L INDUST
LE PROGRAMME EN PLACE ELLE NE SERAIT PAS MICONTENTE D UN P
,INDUSTRIE ALORS METTRA EN QUESTION LE TRAITEMENT DE PERSONN
UN VISAGE ET UNE VOIX ET POUR QUI LE TRAITEMENT EST UNE QUESTIC
PTRE UN COUP DE MAOTRE EN MATIORE DE RELATIONS PUBLIQUES POU
AFIRMER QUE LES GRANDES COMPAGNIES PHARMACEUTIQUES FABRIQU
PAS DE PERDRE DE L ARGENT CAR LES GINIRIQUES SERAIENT DISTRIB
POURRAIENT PAS SE PERMETTRE D ACHETER DE TELS PRODUITS %N R
A COLLABORT IiTROITEMENT AVEC LE OROJET JURIDIQUE 3)$! DANS L TL.

SNE CONFRONTATION AVEC LE GOUVERNEMENT EST REGRETTAE
COMPTE LES ACTIVISTES ET LES POUVOIRS PUBLICS ONT BESOIN LES
TRAITEMENT

:OLISWA -AGWENTSHU TROUVER LE BON MIDICAMENT

© /IRUVTXH MTDL FRPPHQFp j SUHQGUH GHVY DQWLUpWURYLUDX[ MYDYDLV
GRQW WRXW OH PRQGH SDUOH -H SUHQDLV XQH DVVRFLDWLRQ FRQWHQDQW
OH PpGLFDPHQW TXL DIIHFWH OH SOXV OH FHUYHDX 2Q GLW TXYTRQ SHXW D\
UrYHV WUQV YLIV HW MTpWDLV LQTXLqWH

© 3BHQGDQW OHV VL[ SUHPLHUV PRLV MH QDL SDV HX GY{HIIHWV VHFRQ!
VHSWLgPH PRLY M{DL HX GHV FDXFKHPDUV WHUULEOHYV /j MTDL FRPPHQFp j
DQV PID GHPDQGp pODPDQ DV WX GpMj WXp TXHOTXTXQ " HW ORUVTXH MH (
SRVDLW FHWWH TXHVWLRQ HOOH PYD GLW p7X HV WRXMRXUV WHUUL¢pH OD C
DUUrWYT -TpWDLV LQTXLqWH HW MH VXLV DOOpH FKH] OH PpGHFLQ ,0 D FKDQ
TXH MH SUHQGYV PDLOQWHQDQW HW RK MH UHFRPPDQGH FHW DQWLUpWURYL
TXH GH PDLVY DSUqV VL[ PRLV LOV pWDLHQW j HW OD FKDUJH YLUDOH p\

$YHF TXHOOH IDFLOLWp ODJZHQWVKX SUHQG HOOH VHV PpGLFDPHQWYV
VFKpPD WKpPUDSHXWLTXH " © /fDVVRFLDWLRQ PpGLFDPHQWHXVH HVW FRPSUL
+ YRXV HQ SUHQH] XQ OH PDWLQ HW XQ OH VRLU )DFLOH (W MH QDL DXFX
GX WUDLWHPHQW PrPH VL DX GpEXW M{pWDLV GLVWUDLWH -fRXEOLDLV VL N
i FHWWH pSRTXH M{pWDLV HQFRUH GDQV FHW pWDW GH FRQIXVLRQ O0DLV RQ
OHV MRXUV GH OD VHPDLQH VRQW LQGLTXpV FY{HVW FRPPH oD TXfRQ VH VRX
WDEOHDX VXU OHTXHO YRXV FRFKH] OfKHXUH j ODTXHOOH YRXV DYH] SULV Y

© 'H SOXV WRXWH SHUVRQQH VRXV WUDLWHPHQW DX GLVSHQVDLUH GH
GRLW DYRLU XQ DVVLVWDQW GH WUDLWHPHQW * XQH SHUVRQQH TXL HVW Oj T
&DU LO \ D GHV IRLV R YRXV RXEOLH] HW FHWWH REVHUYDQFH GX WUDLWHPE
QH OH VXLYH] SDV OH 9,+ SRXUUDLW GHYHQLU UpVLVWDQW DX PpGLFDPHQW

© 3RXU PRL PRQ IUgUH D WRXMRXUV pWp Oj DX GpEXW ORUVTXH MfpWDL
FRUUHFWHPHQW PHVY PpGLFDPHQWY ODLVY PDLOQWHQDQW LO SHXW YRLU TX
WUDLWHPHQW DYDQW TXJLO QH PH OH UDSSHOOH $ORUV PDLQWHQDQW LO
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I[UGANDA TOUT RISQUER POUR LES

i SANS UNE BATAILLE JE REGARDERAIS UN TYPE APPRICIERAIS LA SIT
-AIS LI JE NE SAVAIS PAS QUOI FAIRE ET C EST LE PIRE #ONFRONTER
BATAILLE C EST CLAIR C EST LUI OU MOI -AIS PAS AVEC CET ENNEMI

20DMRU 5XUDQJD 5XEDUDPLUD

$E PLUSIEURS MANIORES L /UGANDA EST UNE SOURCE D ESP
3)$! IYANT ITI E L IPICENTRE DE LA PANDIMIE DE LA IN DES ANNIES
IL CONNAOT DEPUIS QUELQUES ANNIES DES TAUX D N
FECTION E 6)( EN BAISSE RIGULIORE ENVIRON
DE LA POPULATION ADULTE ITANT PORTEUSE DU VIRUS
#EPENDANT CETTE MOYENNE MASQUE D IMPORTANTES
DIFFIRENCES LES TAUX D INFECTION VARIENT DE
E SELON LES RIGIONS ET LES GROUPES DE LA POPU
LATION ET LE 6)( 3)$! CONTINUE E REPRISENTER UN
PROBLOME MAJEUR POIRAR ILQ ULEGKENNDTA
AUCUNE FAMILLE N A ICHAPPI E LA TRAGIDIE DES
MALADIES PROLONGIES DES DICOS PRIMATURIS ET DES
ENFANTS DEVENUS ORPHELINS

/N ESTIME QUE SUR LES MILLIONS
D HABITANTS QUE COMPTE L /UGANDA UN E DEUX
MILLIONS SONT INFECTiBRPEE LE 6)(
NOMBRE ENTRE ET ONT BESOIN
DE TRAITEMENTS AN ER CTRIOV IRAIU X
SONT SOUS ANTIRITROVIRAUXVDQ|VERTE P ESXP A YEFS HUYK] *DERURQH %R
MDMES "IEN QUE LE GoUVERNEMERT KT mANIER SRYCRR
SON INTENTION DE FOURNIR LES MIDICAMENTS DANS LE CADRE DE:
Y PARVENIR FAIRE FACE E D IMMENSES DIFICULTIS , ASSOCIATIO
DISPONIBLE ACTUELLEMENT CORTE ENVIRON DOLLARS PAR MOIS |
MENTS ET LE MONTANT TOTAL DIPENSi PAR LES POUVOIRS PUBLIC:
DE SANTI N EST QUE DE DOLLARS ICTUELLEMENT LES SERVICES
LA MOITIT DE LA POPULATION ET  SEULEMENT DES AGENTS DE SAN
DANS LES HUPITAUX DES ZONES URBAINES /N COMPTE SITES D
DANS LE PAYS MAIS SIX PROVINCES N EN ONT AUCUN

,E MANQUE DE RESSOURCES HUMAINES EST LE PLUS GRAND
ESTIME LE $R %LIZABETH -ADRAA DE L UNITI -34 3)$! DU -INISTO
MANQUE CRUEL DE CONSEILLERS EN PARTICULIER .OMBRE D ENTR
FEMMES POUR LESQUELS LE CONSEIL CONSTITUE UN FARDEAU SUPF
SURCHARGI %N OUTRE LE CONSEIL RELATIF AU TRAITEMENT EST
LEQUEL LA PLUPART D ENTRE EUX ONT iTi FORMIS ET IL EST NICE
COMPITENCES SOULIGNE LE $R -ADRAA i #ECI EST TROS IMPORTA
MAUVAISE UTILISATION DES ANTIRITROVIRAUX OU NOUS POURRION:

ICCESS TO ANTIRETROVIRAL DRUGS IN 5GANDA A COUNTRY CASE SUDY $OROTHY

ORISENTATION DU $R !KOL :AINAB SUR LA OOLITIQUE NATIONALE DE L /UGANDA REL
MAI IUGANDA

ICCESS TO INTIRETROVIRAL 4HERAPY IN 5GANDA /XFAM JUIN
OOLITIQUE DE L /JUGANDA RELATIVE E LA THIRAPIE ANTIRITROVIRALE -INISTORE DE
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% N L /UGANDA A ITi L UN DES QUATRE PAYS CHOISIS PAR L
E SON )NITIATIVE POUR UN MEILLEUR AN § EA B X TMIIDA CTA MEBWNITRE 81 TR
PROUVER AU MONDE QUE LES TRAITEMENTS ANTIRITROVIRAUX POUVA
RESSOURCES TROS LIMITIES ,INITIATIVE A ENTREPRIS D iILABORER |
AMILIORER L ACCOS AUX MIDICAMENTS CONTRE LE 6)( 3)$! $ES AGENT
D ATELIERS DANS TOUT LE PAYS ET UN NOYAU CRITIQUE DE MIDECINS
POUR FOURNIR LES TRAITEMENTS ANTIRITROVIRAUX A iTi CRIi 'U MO!
-INISTORE DE LA 3ANTI EN IL EXISTAIT CINQ CENTRES DE TRAITEM
SOUS ANTIRITROVIRAUX ,A $!) A ENSEIGNI DES LETONS PRICIEUSES ¢
MAINTENANT FORMULI UNE POLITIQUE ET DES DIRECTIVES POUR L UTI
MENTS ANTIRITROVIRAUX 40UTES LES PARTIES INTIRESSIES Y COMP
LES ORGANISATIONS NON GOUVERNEMENTALES ET LE MONDE DES AFF.
CIPALES DICISIONS ET DANS L ILABORATION DES POLITIQUES PAR L IN
DE LA #OMMISSION OUGANDAISE DU 3)$! ,ES PROPOSITIONS FAITES A
iTIT APPROUVIES ET DES FONDS PROVENANT DU OROGRAMME PLURINAT
IFRIQUE 003 DE LA "ANQUE MONDIALE DESTINIS SPICIIQUEMENT E |
SONT DiJE DANS LE PAYS ,ES FONDS DU 003 DEVRAIENT PERMETTRE T
ET LE -INISTORE EST EN TRAIN DE FORMULER DES CRITORES D ADMIS:
MIiDICAMENTS TOTALEMENT GRATUITEMENT QUI BiINTICIERA DE SUBVE
DE SES MIDICAMENTS

%N ATTENDANT LES DICOS CONTINUENT E UN RYTHME EFFRAYAN
ET ANS QUI MEURENT DU 3)$! QUE DE N IMPORTE QUELLE AUTRE CAU
FONT TOUT CE QUI EST EN LEUR POUVOIR POUR INANCER EUX MDMES |

9RXORLU FTHVW SRXYRLU

OROS DE LA MOITIT DE LA POPULATION DE L /UGANDA VIT AU DE
L OUVRIER MOYEN E +AMPALA REIOIT UN SALAIRE D ENVIRON E L
ET PERSONNES PRENNENT DES ANTIRITROVIRAUX QU ILS PAYE
LES OBTIENT AUPROS D UN DES CENTRES DE TRAITEMENT ACCRIDIT
L AUTRE MOITIT LES OBTIENT AUPROS D AUTRES SOURCES #ERTAINES
#ERTAINES REIOIVENT LEUR TRAITEMENT PAR L INTERMIDIAIRE DES PR
MIS SUR PIED PAR PLUSIEURS GRANDES ENTREPRISES ,ES VOYAGEUF
DANS LEURS BAGAGES %T CERTAINES PERSONNES EN DISESPOIR DE
CIES SANS PRESCRIPTION NI CONTRULE MIDICAL

#OMME LE MONTRENT LES RICITS QUI SUIVENT UN GRAND NOMB
6)( 3)$! EN /JUGANDA DOIVENT CHOISIR ENTRE RESTER EN VIE ELLES M¢t
CORTEUX ET PAYER LES FACTURES QUOTIDIENNES DU MINAGE

#ONNIE

#ONNIE /JIAMBO UNE GRANDE DAME MINCE ET DIGNE NOUS A R
UN DIJEUNER AU COURS D UNE RETRAITE POUR PERSONNES VIVANT AV
DE SES FRORES ET S“URS SONT MORTS DU 3)$! ET ELLE S OCCUPE DE
SES TROIS ENFANTS %LLE EST AUSSI SIROPOSITIVE ET LORSQU ELLE
SE RENDRE E SON TRAVAIL ELLE A DICOUVERT QUE SON SALAIRE D E
ON LUI A DEMANDI DE QUITTER SON POSTE #ONNIE A ALORS ITi ENGA
NATIONALE DES FEMMES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! EN /JUGANDA ET A
ENVIRON DOLLARS PAR MOIS -AIS LE AUSSI ELLE A DB LUTTER

,A $!) ITAIT UN PARTENARIAT ENTRE LES #ENTE£$S PEBR $%BARSEMGNLRGIE RED KREMENA
FRANTAISE DE RECHERCHES SUR LE 3)$! !.23 L /.53)$! ET L /-3
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PERDAIT RAPIDEMENT DU POIDS ET DIT QU ELLE ITAIT @PRESQUE P
E L!CADEMIC !LLIANCE UN GROUPE DE MIDECINS ACTIFS DANS LA
MENTS ANTIRITROVIRAUX E L (UPITAL DE -ULAGO ,!CADEMIC ILLIA

EN AORT #ONNIE N AVAIT PAS EU LE TEMPS DE TROUVER UN PA
ENFANTS ET DITERMINIE E SURVIVRE POUR EUX ALORS ELLE A PA
CORBRTAIT SHILLINGS PAR MOIS DOLLARS IVEC LES SH

NE POUVAIT PLUS PAYER CE DONT LES ENFANTS AVAIENT BESOIN E
AVAIT E PEINE ASSEZ D ARGENT POUR LES NOURRIR ET LES HABILLE
DIBUT DE SON TRAITEMENT ELLE L A INTERROMPU INCAPABLE DE
BESOINS DE LA FAMILLE

#ONNIE A COMMENCIT E DICLINER RAPIDEMENT ET A REPRIS |
-AlS ELLE N A PU PAYER QU UN SEUL MOIS DE TRAITEMENT AV
MALADIE PRESQUE CONSTANTE L EMPBPCHAIT D ACCOMPLIR SON TR
PERDRE IGALEMENT ELLE A SIMPLEMENT DICOUVERT EN REVENAN
QUE SON TRAVAIL ITAIT FAIT PAR QUELQU UN D AUTRE #ONNIE NE
SON TRAITEMENT ET SES #$ SONT TOMBIS E 'LORS COMMENT SU
ERREUR %T GRECE E LA BONNE VOLONTI ET AUX DONS DES AUTRE.
PAS D EMPLOI ET PAS DE REVENU *E SUIS UNE FEMME INSTRUITE
BRUIT 1A DOIT DPTRE BIEN PIRE POUR QUELQU UN QUI N A PAS EU

-AlS ELLE EST MAINTENANT FATIGUIE DE PARLER AUX MIDIA
D ALLER VOIR DES MINISTRES POUR TENTER D OBTENIR CE E QUOI
SES INDEMNITIS DE LICENCIEMENT DE SON EMPLOI D ENSEIGNANTE
ME TAIRE *E CROIS QUE JE DOIS SIMPLEMENT RETOURNER CHEZ M

#ONNIE N EST ELLE PAS ENCOURAGIE PAR LE FAIT QUE LE
D ILARGIR L ACCOS AUX ANTIRITROVIRAUX DANS LE SERVICE PUBLI
DISPONIBLES MBDME POUR CEUX QUI NE PEUVENT PAS PAYER i *E
TA ARRIVERA w RIPOND ELLE i #ELA FAIT DES ANNIES QU ON ENTE!
RIUNIONS DE CE TYPE OOLITIQUES POLITIQUES POLITIQUES -AIS

'IDEON

'IDEON "YAMUGISHA EST CONNU EN /UGANDA COMME iTANT L
D IGLISE E DIVULGUER PUBLIQUEMENT EN QU IL TTAIT SIROPC
7O0RLD 6ISION E +AMPALA MAIS SON AMBITION PREMIORE ITAIT DE
IL ALLAIT COMMENCER SON DOCTORAT E L 5NIVERSITI DE #ARD
30CIIiTI MISSIONNAIRE LORSQUE SA FEMME EST TOMBIE MALADE ET
LE LAISSANT SEUL AVEC UNE PETITE ILLE OENDANT PLUSIEURS MC
DICOUVERT QUE SA FEMME ITAIT INFECTIE PAR LE 6)( ET IL LUI A F
LE COURAGE D ALLER FAIRE LE TEST

#OMBIEN DE TEMPS LUI A TIL FALLU APROS SON DIAGNOST
SIROLOGIE i %NVIRON MINUTES w DIT IL i * Al PENSI QUE C IT
POUR MOl w ,A PREMIORE PERSONNE E QUI IL EN A PARLT A ITI SA
TERRIBLE NOUVELLE CONCERNANT SA FEMME )L L A DIT AU DIRECT
AINSI QU E SES ITUDIANTS ET E SES FRORES ET S“URS i ,E CERCLE
EN LORS D UNE CONFIRENCE INTERNATIONALE SUR LE 3)$! E +
TIMOIGNAGE EN PUBLIC 3A DIVULGATION A ENTRAONT UNE FRINTSIE

#ETTE ANNIE LE 'IDEON A ITi ENGAGI PAR LE DIOCOSE DE .AN
COMME SECRITAIRE E LA SANTI CHARGI DE DIRIGER LE PROGRAMM
PAROISSES 30N IVDQUE 3AMUEL "ALAGADDE 3EKKADE L A PROMU
DU COURAGE QU IL AVAIT MONTRIT EN DIVULGUANT SON ITAT ET IL A
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# EST LUl QUI A DEMANDI DE L AIDE LORSQUE 'IDEON A EU UNE CRISE
LEUSE w DICLARE 'IDEON i #ETTE FOIS LE J ITAIS TROS MALADE ET

KILOS -ES #$ ITAIENT INFIRIEURS E ,IVDQUE 3AMUEL ET SA FEM
DU PROGRAMME DE LUTTE CONTRE LE 3)$! %LIZABETH -ADRAA EN DIS
HOMME QUI A MONTRI LE CHEMIN POUR ROMPRE LE SILENCE ET METT!
%LIZABETH -ADRAA A MONTRT LA LETTRE DE L IVPQUE E PLUSIEURS AM
E PETIT LE CERCLE S EST [LARGI JUSQU AU MOMENT O0a L ARGENT NiC
TRAITEMENT ANTIRITROVIRAL A ITi RICOLTI !'UJOURD HUI CE GROUPE
JUSQU AUX %TATS 5NIS ET AU 20YAUME 5NI EST DEVENU UNE ORGAN
AMIS DU PASTEUR 'IDEON ,A &ONDATION NE SE CONTENTE PAS DE IN
PROMIS S IL DICODE DE POURSUIVRE SON ACTION DE LUTTE CONTRE
DES ENFANTS RENDUS ORPHELINS PAR LE 3)$! ET DE RECHERCHE ET I
SIROPOSITIFS AU 6)( QUI VIVENT DANS LE SECRET LA CRAINTE ET LA |

IVANT LE DIBUT DE SON TRAITEMENT ANTIRITROVIRAL 'IDEON AV
POUR UNE PNEUMONIE UNE TUBERCULOSE DES IOVRES ET DES INFEC
D UNE OREILLE )L A RAPIDEMENT RIAGI AUX MIDICAMENTS ET S EST M
A BIENTUT SOUFFERT DE VIOLENTS EFFETS SECONDAIRES )L A EU DES
NAUSIEUX 30N ESTOMAC AVAIT GONmI ET IL AVAIT DES VERTIGES 30N
IL SE SENT BIEN SINON QU IL SOUFFRE PARFOIS DE TROS GRANDE FA
DTRE AUTANT DU SURMENAGE QUE DES EFFETS DES MIDICAMENTS

'IDEON PREND CINQ COMPRIMIS PAR JOUR n CERTAINS E MIDI T
OBSERVER SON TRAITEMENT DIT IL IL EST ESSENTIEL D EN PARLER
RAPPELLENT ET CE N EST PLUS UN PROBLOME DE PRENDRE VOS COM
EST SUIVI TOUS LES TROIS MOIS ET A VU SES #% GRIMPER AU DESSU
INDITECTABLE

% N 'IDEON S EST REMARII E UNE FEMME SIROPOSITIVE AU
DICIDI DU 3)$! %LLE N A PAS ENCORE BESOIN D ANTIRITROVIRAUX ET
UNE ILLETTE DONT LE NOM 2UKUNDO SIGNIIE @AMOUR EN 2UKIGA
DICISION TROS IMPORTANTE PRISE APROS AVOIR SUIVI DES SESSIONS
ET LES RISQUES i %N !FRIQUE ON NE DIT PAS E UNE FEMME QU ELLE 1
i * Al VU QUE CELA LA RONGEAIT w 3A FEMME AVAIT SUIVI LES PROGR
4-% EN /UGANDA ET EFFECTUI SES PROPRES RECHERCHES SUR L UTILI
LES BiBIS DE L INFECTION E 6)( DE LEUR MORE )LS ONT ALORS DIicCIDI
OU S“UR POUR LA ILLE DE SON PREMIER MARIAGE MAINTENANT ADOLE

-AlIS LE BONHEUR DE 'IDEON AU RETOURNEMENT DE SA SITUATIO
TEMPIRT DE TRISTESSE CAR i CE QUI M ARRIVE N ARRIVE PAS AUX AUT
RETOIT DE GENS QU IL N A PAS LES MOYENS INANCIERS D AIDER CON
SOURCES DE STRESS EXPLIQUE T IL )L ESSAIE AVEC PLUSIEURS AUT
DE METTRE EN PLACE PAR L INTERMIDIAIRE DE SA &0NDATION UN FOI
3)$! n DES PERSONNES DONT ILS PENSENT QUE LEUR COMBAT CONTRE
RAPPORT E LEUR SIROLOGIE 6)( SE FONT AUX DIPENS DE LEUR PROPRE
TELLEMENT ET PUIS QUI DISPARAISSENT w DIT IL

5N CONSEIL A iTlI ILU POUR CE NOUVEAU FONDS DES DIRECTIV
MENT FORMULIES ET UN MIMORANDUM D ACCORD SIGNI AVEC L (UPITAL
ANTIRITROVIRAUX -AIS 'IDEON A BIEN DE LA PEINE E TROUVER DANS
NICESSAIRE POUR FAIRE DIMARRER L INITIATIVE ,A COLLECTE DE FON
CAS DES ANTIRITROVIRAUX LES GENS ONT NATURELLEMENT UN PEU
UNE CAUSE QUI EXIGE UN ENGAGEMENT AUSSI CONSIDIRABLE ET DE L«
DES DONS AURAIT DES CONSIQUENCES AUSSI GRAVES
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)L EST AUSSI DIFICILE DE DICIDER DES CRITORES DE SiLECTI
ET QUI LAISSE T ON DE CUTI QUAND ON SAIT L IMPORTANCE DES
LIMITES POUR LES #$ ET LA CHARGE VIRALE 5N GRAND NOMBRE
FAIRE CES TESTS MAIS ON SAIT PAR TOUS LES SIGNES QU ILS PRI
QUE LES GENS DOIVENT POUVOIR ASSUMER DES CORTS DE LEUR
ADMETTENT MBOME INTIRIEUREMENT QU ILS NE PEUVENT PAS LE F
ON UN ACTIVISTE ET DICIDE T ON LESQUELS SONT LES PLUS MIRIT
'"IDEON i #ELUI QUI ORGANISE DU THIETRE DE RUE DANS SON VILLA
NAUTI N EST IL PAS AUSSI MIRITANT QUE CELUI QUI PARLE E LA T
DOIVENT ENCORE RISOUDRE CES QUESTIONS %N ATTENDANT QUE
NAGE DE LEUR TRAITEMENT AUPROS DE LA &0NDATION DES AMIS D
2EBECCA .AKABAZZI

2EBECCA

2EBECCA .AKABAZZI VIT AVEC SA MORE PLUSIEURS DE SES FR
Y COMPRIS SON PROPRE ILS *ULIUS ANS )LS SONT E SE PART,
DES BANANIERS AU BOUT D UN CHEMIN DE TERRE CAHOTEUX PROS
ET FRPLE MAIS AU SOURIRE RADIEUX ENTRE AVEC PEINE DANS LA |
ET PREND IGALEMENT DES MIDICAMENTS ANTITUBERCULEUX QUI EN

,E MARI DE 2EBECCA EST MORT DU 3)$! EN APROS DE N
Y COMPRIS LA TUBERCULOSE ET UNE PARALYSIE INSIDIEUSE %LLE
S EST JAMAIS RENDU COMPTE QU IL S AGISSAIT DU 3)$! CAR ELLE
LA SUGGESTION QU IL POUVAIT S AGIR DE CETTE MALADIE -AIS LO
CULOSE ET QUE LUI COMME ELLE ONT ITI DIAGNOSTIQUIS SIROPOSI
TRAHIE i * Al PERDU ESPOIR J Al PENSI QUE JE MOURRAIS EN QUE
A SUBI UNE DISCRIMINATION ET UNE STIGMATISATION TERRIBLES D
PREMIERS E DICIDER DU 3)$! %N ELLE A REJOINT LES RANGS D!
DU GROUPE DE THIETRE CRII POUR LUTTER CONTRE LA STIGMATIS?A
AFIRME QUE LA STIGMATISATION S EST RIELLEMENT ATTINUTE DANS
A PERDU QUELQU UN E CAUSE DE L IPIDIMIE DIT ELLE ET ON VIENT
TROS FORTE DEPUIS QUE J EN PARLE OUVERTEMENT w

%LLE A ITI FORMIE DANS LE CADRE DEUR ARPOARTER GHIIN LTI M
GNAGE EN PUBLIC ET EXPLIQUE QUE LE FAIT DE PARLER L A CONSII
NE PAS SUCCOMBER AU VIRUS COMME BEAUCOUP DES MEMBRES DE
DE .'#7/,' L ONT FAIT

% N 2EBECCA EST TOMBIE GRAVEMENT MALADE ET A DB S .
UN ITABLISSEMENT DE RECOURS SPICIALIST DANS LE 6)( 3)$! E +AN
LOSE 3A FAMILLE A PERSUADI LES MIDECINS DE LA PLACER SOUS
PENSANT QU ELLE ITAIT MENTALEMENT TROP PERTURBIE POUR OB
SES FRORES ET S“URS ONT INSISTI )LS AVAIENT DIiJE PERDU QUA
UNE ILLETTE DE ANS ET NE SUPPORTAIENT PLUS L IDIE D UN NC
VOULAIENT ABSOLUMENT SAUVER 2EBECCA

-AIS LA PREMIORE SIRIE DE TRAITEMENT DE 2EBECCA N A PAS
TOUJOURS AUSSI MALADE ET A CONSULTI UN MIDECIN PRIVIi QUI A I
FAIT UNE DOUBLE TRANSFUSION SANGUINE /N A AUSSI DICOUVERT
ET ELLE A ITi MISE SOUS PERFUSION i * iTAIS SI MAIGRE QU ILS ¢

OHILLY ,UTAAYA iTAIT UN MUSICIEN ET LE PREMIER /UGANDAIS CONNU E PARLER Ol
EST DiICiDIi LE DICEMBRE DE LA MPME ANNTE ,)NITIATIVE OHILLY ,UTAAYA A iTi C
DIVULGUER LEUR STROLOGIE ET LES FORMER E PARLER EN PUBLIC DE LEUR INFECT
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DIT ELLE 3A NUMIRATION #$ ITAIT TOUJOURS E ZIRO COMME AU DIBU
I TT CHANGI ET SON iTAT A COMMENCT E S AMILIORER !PROS TROIS MO
TROIS MOIS PLUS TARD ILS AVAIENT ATTEINT -AlS ELLE CONTINUE |
COMPRIS LA TUBERCULOSE DE TEMPS E AUTRE

OAYER LES MIDICAMENTS EST VRAIMENT DIFICILE 5NE FEMME AU
LE PASTEUR 'IDEON PARLER DE 2EBECCA ET AVAIT iTi TOUCHIE PAR LE
POUR SON ILS *ULIUS CONTRIBUE AU INANCEMENT DU TRAITEMENT PAR
EST ININIMENT RECONNAISSANTE MAIS ELLE CONTINUE E VIVRE DANS
CONTINUENT D ARRIVER %LLE SORT DE LA PIOCE POUR ALLER CHERCHE

)L EST DE SHILLINGS OUGANDAIS DOLLARS %N PLUS DES MII
SHILLINGS DOLLARS POUR CHAQUE CONSULTATION ET SHILLING
#$ ,ES DIPLACEMENTS AU DISPENSAIRE LUI CORTENT SHILLINGS

)L N EST PAS SOUS ANTIRITROVIRAUX ET ELLE N A PAS LE COURAGE DE
JE N Al PAS ASSEZ D ARGENT POUR LUI ACHETER DES MIDICAMENTS w
ET ELLE DOIT ALORS PAYER LES MIDICAMENTS POUR QU IL SE REMETTE

ICTUELLEMENT LA FAMILLE SURVIT GRECE AU SALAIRE DU FRO
ET DE SA S“UR ENSEIGNANTE ET DEUX S*URS QUI VIVENT AILLEURS /
OROGRAMME ALIMENTAIRE MONDIAL 0!- A RICEMMENT COMMENCI E O
TAIRES AUX PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! PAR L INTERMIDIAIR
UNE AUTRE SOURCE BIENVENUE DE SOUTIEN POUR 2EBECCA ET SA FAN

-AJOR 2UBARAMIRA

,E -AJOR 2URANGA 2UBARAMIRA EST FONDATEUR ET COORDON
LE RISEAU NATIONAL DE CONSEIL ET DE RESPONSABILISATION DES P
/I[UGANDA )L A DICOUVERT QU IL ITAIT SIROPOSITIF EN 5NE AMIE
PROJET 3)$! LUI AVAIT SOUVENT PARLI DU VIRUS MAIS IL N Y AVAIT PA
@EST CE QUE CE TRUC TUE PLUS VITE QU UNE BALLE * AVAIS COMBA
JITAIS TOUJOURS VIVANT ALORS JE N ALLAIS PAS ME FAIRE DU SOUC

-AIS LORSQUE LE -AJOR A LU LA DOCUMENTATION QUE SON AMIE
RImICHIR i *E ME SUIS RENDU COMPTE QUE CE QUE JE LISAIS ME CON(
EN EFFET DPTRE INFECTI w !LORS LUI ET SON AMIE SE SONT RENDUS E
VIRUS E %NTEBBE POUR FAIRE UN TEST i! CETTE IPOQUE LE CONSEIL
RETOURNIS CHERCHER LES RISULTATS DEUX SEMAINES PLUS TARD LE
SON PISTOLET AU CUTI ET L INIRMIORE A ITI PLUTUT INTIMIDIE )L EN
QU ELLE AVAIT E LUI DONNER ITAIT DIVASTATRICE i * Al RIALIST ALOR
FORT QU UNE BALLE DE FUSIL * ITAIS SANS VOIX w

OENDANT TROIS MOIS ENVIRON APROS SON DIAGNOSTIC IL A |
D IMPUISSANCE i * AVAIS PEUR n PAS POUR MOI MAIS POUR MA FAM
LA JUNGLE PENDANT CINQ ANS ET MES ENFANTS SE RIJOUISSAIENT D
NANT J ALLAIS MOURIR # ITAIT TROP DUR w )L S EST MIS E PENSER E
FAMILLE SA MORE ET IL A PENST i 1UEL GECHIS w

OUIS PETIT E PETIT LE -AJOR A VOULU EN SAVOIR DAVANTAGE S
CHOSE )L S EST ENGAGI DANS 4!3/ L /RGANISATION OUGANDAISE D !l
DTRE FORMI COMME CONSEILLER ET IL A ALORS APPRIS QUE LA PERSP
INTLUCTABLE )L N A JAMAIS CACHI SON STATUT SIROLOGIQUE E PERSC
A PARLT E SON COMMANDANT !PROS AVOIR TRAVAILLT E 4!3/ PENDANT
DES AMIS ET COLLOGUES LE #ENTRE D INFORMATION SUR LE 3)$! DAI
PLUS CIBLIES SUR LE 6)( 3)$! )L A AUSSI SUIVI DES ATELIERS DE FO
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S EST MIS E TRANSMETTRE DES MESSAGES D INFORMATION ET DE P
RETOURNANT E LA CASERNE POUR Y AIDER LES SERVICES MIDICAU:

,E -AJOR 2UBARAMIRA A LANCI LE ."%. EN % N IL AVAIT
CONFIRENCE DE PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! E IMSTERDAM
VIE i # ITAIT UNE AFIRMATION DE VIE *E ME SUIS RENDU COMPTE Q
AVEC CEUX QUI ONT LES MPMES PROBLOMES QUE VOUS C EST CE Q
DES MIDICAMENTS w AFIRME T IL )L A RESSENTI LE BESOIN DE C
DE PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! QUI FERAIT CAMPAGNE EN
A PARTICULIOREMENT RIUSSI EN EMPLOYANT LA FRANCHISE DIT I
COMMENCER E PENSER AUX TRAITEMENTS COMME E UNE OBLIGATI
CONTINUE E SE RIPANDRE w 3ELON LUI IL S AGIT D UN IMPIRATIF LC
PARLER DE PROGROS DANS CETTE IPIDIMIE SI NOUS N AVONS PAR

,E -AJOR LUl MPME A COMMENCI LES ANTIRITROVIRAUX EN
MENT COMMENCT E DICLINER APROS ENVIRON UNE DICENNIE DE VIE
ET CONNAISSAIT LES DIVERS MIDICAMENTS ET LEURS EFFETS SECC
PEU DE CHOIX EN /UGANDA ET IL A PRIS CE QUI EXISTAIT #ELA NE
RINAUX ET A COMMENCI E AVOIR DU SANG DANS LES URINES CE QL
A TROUVI UNE AUTRE ASSOCIATION MIDICAMENTEUSE ET AU COUR
QUATRE FOIS DE SCHIMA THIRAPEUTIQUE ,ORSQU IL A COMMENCI
LE CORT D UN MOIS DE TRAITEMENT ITAIT D ENVIRON MILLION
DOLLARS # ITAIT BIEN AU DESSUS DE SES MOYENS MAIS COMME
PERSONNEL DU ORISIDENT -USEVENI LE ORISIDENT A PARRAINI SON

COMPRIMIS PAR JOUR ET NE TROUVE PAS QUE CE SOIT DIFICILE
MENTALE DIT IL i *E SERAIS PRDPT E PRENDRE COMPRIMIS PAR
QUELLE EST L ALTERNATIVE w

1)$3%4) DES LIENS VENUS DU BOUT DU MONDE

/fRUJDQLVDWLRQ $,'6 (PSRZHUPHQW DQG 7UHDWPHQW ,QWHUQDWLRC
HQ HQ VROLGDULWpP DYHF OHV SHUVRQQHV YLYDQW DYHF OH 9,+ 6,'$
FRPPH HQ GpYHORSSHPHQW 6RQ EXW HVW GJDLGHU OHV VpURSRVLWLIV
DFFpGHU DX[ WUDLWHPHQWY DQWLUpWURYLUDX[ /D SUHPLqUH pWDSH D |
PHPEUHV FKDUJp GIpODERUHU XQ SODQ RSpUDWLRQQHO

$,'6(7, 2XJDQGD SRVVGGH VRQ SURSUH FRQVHLO GYDGPLQLVWUDWLRQ
FKDUJpHY GH UHFUXWHU OHV SDWLHQWY HW GYHIIHFWXHU OHV WHVWYV Pj
VRQW JpUpV SDU OfXQ GHV FHQWUHV DFFUPGLWpPV HQ 2XJDQGD SULQFLSI
PDLV OHV PpGLFDPHQWY GHY PDODGHV VRQW UpFROWpPV SDU OHXUV SDU
HW HQYR\pV HQ 2XJDQGD 'HV VRPPHV GYDUJHQW VRQW pJDOHPHQW SO
WUDLWHPHQW SHUVRQQHO DXSUqV GX FHQWUH SRXU FRXYULU OH FREW G

$FWXHOOHPHQW SDWLHQWY EpQp¢FLHQW GX SURJUDPPH $,'6(7, FF
YLWDO SUpFLHX[ PDLV SDV HQFRUH XQ VRXODJHPHQW FRPSOHW ,0 DUUI
SURGXLVHQW HW LO HVW GLI¢FLOH SRXU OH PpGHFLQ GH PRGL¢HU OH VF|

IHV IRXUQLVVHXUY GH VHUYLFHV

$0S UN TOTAL DE CENTRES DANS TOUT LE PAYS AVAIEI
DE LA 3ANTI OOUR OBTENIR CETTE ACCRIDITATION UN CENTRE D¢
DE PERSONNELS DE SANTI POSSIDANT LA COMPITENCE CLINIQUE NI
CONSEILLERS POUR LE SOUTIEN PSYCHOSOCIAL ET LE SUIVI %N OL
SUFISANTS DES SYSTOMES EFICACES DE STOCKAGE ET DE DISTRIB!
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DE SA CAPACITI E PRENDRE EN CHARGE LES INFECTIONS OPPORTUNIST
DIQUEMENT 3 ILS ADHIRENT TOUS AUX MPDMES NORMES FONDAMENTA
TRAITEMENT POSSODENT DES CARACTIRISTIQUES ET DES MODES DE F
PRISENTE SECTION EN DICRIRA TROIS

,E #ENTRE COMMUN DE RECHERCHE CLINIQUE *#2#

,E *#2# PROJET CONJOINT DU -INISTORE DE LA $IFENSE DU -I
L %COLE DE MIDECINE DE L 5NIVERSITI -AKERERE A ITI CRIT EN DA
6)( 3)$! -ALGRI SES LIENS AVEC LES POUVOIRS PUBLICS LE *#2# EST
AUJOURD HUI OFFRE DES SERVICES DE LABORATOIRE ET DES TRAITEN
RECHERCHES $ANS SON CENTRE DE +AMPALA IL DISPOSE DE LITS

, UN DES PREMIERS PROJETS DE RECHERCHE DU #ENTRE A DIMOI
POUVAIT OBTENIR DES RISULTATS AUSSI BONS E DES DOSES BEAUCO
DIES PAR LE FABRICANT ET PRESCRITES PAR LES MIDECINS -AIS LO
GRAND PUBLIC DES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! ONT COMMEN
DEMANDER DE L AIDE i )L ITAIT DE NOTRE DEVOIR DE COMMENCER E LE
DIRECTEUR DU *#2# i .OUS SOMMES MIDECINS C ITAIT UNE OBLIGATI

JE *#2# A ITI LE PREMIER CENTRE D /UGANDA E OFFRIR DES TR,
-AlIS LE CORT DES MIDICAMENTS SIGNIIAIT QUE SEUL UN TOUT PE"
PTRE SOIGNIS C EST AINSI QUE LE #ENTRE A MENi LE COMBAT POUR
MIPRIS DES LOIS SUR LES BREVETS ITABLIES PAR LES POUVOIRS PU
GINTRIQUES DE L )NDE ET DU "RIiSIL EN i ,JES MALADES MOURAIENT
$R -UGYENY! i 3ACHANT QU ILS PEUVENT DTRE SAUVIS VOUS NE POUV
NOUS AVIONS ESSAYI DE LE FAIRE LIGALEMENT CELA AURAIT PRIS UN
LE 6)( 3)$! ITAIENT PRDTES E MANIFESTER E L AIROPORT POUR EMBAR
TATION DES MIDICAMENTS ITAIT BLOQUIE -AIS CELA N A PAS iTi NiCES
QUI ONT UNE EXPIRIENCE PERSONNELLE DU 6)( 3)$! EST TEL QU ILS 1!
D EMPDCHER L ACCOS AUX MIDICAMENTS PRICISE LE $R -UGYENYI E
PAPERASSERIE ADMINISTRATIVE i ,A BUREAUCRATIE INHIRENTE AUX |
OBSTACLE MAJEUR w

SOUVENT POUR DIBLOQUER UN ENVOI DE MIDICAMENTS E L AIR(
HEURES AU TILIPHONE AVEC LE DIPARTEMENT DES DOUANES OU SAUT
DIRECTEUR DE L /FICE NATIONAL DE CONTRULE DES MIDICAMENTS n
MIDICAMENTS ET DE DILIVRER DES LICENCES SPICIALES SI NICESSAIF
D INTERROMPRE NI L APPROVISIONNEMENT EN MIDICAMENTS NI LES T
ENTRAONE DES RISISTANCES i )L EST TROS IMPORTANT QUE L EFICAC
SOIT MAINTENUE AUSS|I LONGTEMPS QUE POSSIBLE CAR LES TRAITEME
SONT BEAUCOUP PLUS CORTEUX ET LES MALADES N ONT PAS LES MOYE

*USQU ICI LES GRANDES COMPAGNIES PHARMACEUTIQUES N ON°
OU AU GOUVERNEMENT POUR VIOLATION DES LOIS SUR LES BREVETS E
EFFET MASSIF SUR LEURS PRIX #ERTAINES COMPAGNIES ONT OFFERT
OBTENAIT POUR LES GINIRIQUES DIT LE $R -UGYENYI QUI A PU ALOR
RIQUES DE BAISSER ENCORE LEURS PRIX 'RECE E LA BAISSE DES PRI
*#2# A AUGMENTI DE EN UN AN n DE ENVIRON EN E PLUS DE

"IEN QUE LA MAJORITI DES PATIENTS DU *#2# ASSUMENT LE CORT
NON NIGLIGEABLE D ENTRE EUX OBTIENNENT LES !26 DANS LE CADRE
#ENTRE LES TRAITEMENTS ITANT ALORS GRATUITS ,UNE DES ITUDES
$IVELOPPEMENT DE LA THIRAPIE ANTIRITROVIRALE EN !FRIQUE $!24
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ITUDE QUI ENTRE AUTRES CHOSES EXAMINE PAR UNE IVALUATION
SIMPLIIER LES TRAITEMENTS ET LE SUIVI DES PATIENTS EST RIAL!
OUGANDAIS DE RECHERCHE SUR LES VIRUS E %NTEBBE EN COLLAE
PATIENTS DANS CES DEUX SITES EN UN AN ET LES SUIVRE PEND
ET LE SUIVI SOIENT ASSURIS GRATUITEMENT PENDANT TOUTE LA DL
ENGAGI PAR ICRIT E DONNER AUX PARTICIPANTS E L ITUDE UN ACCC
SONT D ICI LE DISTRIBUIS DANS LE CADRE DU SERVICE PUBLIC

i  JES TROIS CHOSES LES PLUS IMPORTANTES DANS UN PROG
SONT L OBSERVANCE L OBSERVANCE ET L OBSERVANCE w AFIRME
QUEL QUE SOIT LE PERFECTIONNEMENT DE VOTRE INFRASTRUCTUR
TEMENT ANTIRITROVIRAL SI VOUS NE PARVENEZ PAS E ASSURER L
MESSAGE EST RIPITI AVEC FORCE PAR DES CONSEILLERS QUALIIIS
MACIENS -AIS LA PLUPART DES PATIENTS DU #ENTRE SONT TROS
L ORDRE ILS ONT iTi RATTRAPIS AU BORD DU GOUFFRE ET CONNA|

i *E VOIS A ;LES SIGNES D UNE RISISTANCE AUX MIDICAMENTS DANS L
DIVELOPPEMENT= COMME UN AVERTISSEMENT POUR LES COMPAGNIES |
ORGANISATIONS INTERNATIONALES D ENTRAIDE $ANS LES PAYS EN DI\
NOIR DES ANTIRITROVIRAUX EST EN TRAIN DE DEVENIR LA SOURCE LA
CES MIDICAMENTS VONT DPTRE DE PLUS EN PLUS UTILISTS PAR LES GEN
MIDICALES ! +AMPALA LE #ENTRE COMMUN DE RECHERCHE CLINIQUE E
UTILISATEUR OFFICIEL D ANTIRITROVIRAUX ET IL NE VOIT PAS MPME L/
D ANTIRITROVIRAUX DANS CETTE VILLE OAR CONSIQUENT POUR ALLEF
EMPDCHER LES GENS DE PRENDRE CES MIDICAMENTS ;MAIS=IL FAUT R
ABORDABLES DISPONIBLES PARTOUT ET LES DIMYSTIFIER POUR QU IL
AUX MALADES SOUS SURVEILLANCE MIDICALE w

23HWHU 0XJ\HQ\L

,A -AISON DE *AJJA

%N SEPTEMBRE L ORGANISATION -ILDMAY )NTERNATION A/
CHARGE DU 3)$! E ,ONDRES A OUVERT UN #ENTRE -ILDMAY E +AMP
VERS LEQUEL LES AUTRES INSTITUTIONS ET PROGRAMMES POUVAIE
ET PRISENTANT DES SYMPTUMES DIFICILES E GIRER )L S AGIT D UN
SOINS PALLIATIFS DU 3)$! n EN PARTICULIER LA PRISE EN CHARGE
AMBULATOIRE %N -ILDMAY A FOURNI DES TRAITEMENTS ANTIRI
MOYENS DE LES PAYER ,A -AISON DE *AJJA UN PROJET DE -ILDMAY
QUE LE #ENTRE -ILDMAY TOUT PROS DE +AMPALA S OCCUPE D ENF,
3)$!

*AJJA SIGNIIE @GRAND MAMAN EN LUGANDA ET C EST LE NOM
SPICIAL MIS EN PLACE PAR LE PERSONNEL DE -ILDMAY LORSQU IL
ENFANTS NE POUVAIENT DPTRE ENTIOREMENT SATISFAITS DANS LE

,A -AISON DE *AJJA EST UNE GARDERIE POUR ENFANTS PART
AVEC LE 6)( 3)$! .OMBRE D ENTRE EUX SONT ORPHELINS ET VIVENT
PEINE E ASSUMER CE FARDEAU SUPPLIMENTAIRE )LS SONT SOUVEN
DE NE POUVOIR FAIRE LEUR DEUIL %N PLUS DE DONNER AUX ENF/
L ATTENTION DONT CHACUN A TANT BESOIN LA -AISON DE *AJJA A

"ASS % i )NTERVIEW WITH 5GANDA S OETER -UGYENYI .0 BECOND BEST IN !)$3 #AF
2ESEARCH JANVIER
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MENT ET DE SOUTIEN AUX PERSONN
S EN OCCUPENT ET LES ENFANTS N
ADMIS AU PROGRAMME QUE SI CELL
SONT PRDTES E TRAVAILLER EN PAF
AVEC LE CENTRE %LLES PARTICIP
PLAN DE PRISE EN CHARGE DE L EN
SONT INVITIES E PARTICIPER E DES
QUI LEUR SONT DESTINIS $E PLUS
RETOIVENT UN CONSEIL INDIVIDUEL
LES AIDER E RISOUDRE UNE MULTIT
PROBLOMES PERSONNELS PAR EXE
LE RESSENTIMENT LE MANQUE DE
AUX ENFANTS LA CRAINTE DE L INF
ET COMMENT FAIRE FACE E LA MISO

A -AISON EST DIVISIE EN
TROIS UN|T'|'SAM+®\IFRQ/ULIA @
S ADRESSE AUX ENFANTS DE E /
-IREMBPRAI®POUR LES E ANS
"HV DLGHV LQ;UPLQqUHV GH OD 0DLVRQ GH -pDMMD & TR BAk ERIROGROLVIFH WEBL vyodw DYHF
OH 9,+ 6,'$ ANS %LLE PEUT ACCUEILLIR EN|
SKRWRJUDSKH 6XH %RQQHU QUI SONT AMENIS CHAQUE JOUR DE
DOMICILE SITUT DANS UN RAYON DE KM AUTOUR DE +AMPALA ,E ILS €
LUMINEUX ET CONVIVIAL 5NE GRANDE ATTENTION EST ACCORDIE E LA N
UN PETIT DIJEUNER COPIEUX ;A SANTI DES ENFANTS EST CONTRULIE
PROBLOMES DE SANTIi RAPIDEMENT TRAITIS 5N PETIT NOMBRE D ENTR
ADMINISTRT PAR LE #ENTRE -ILDMAY

#ONTRAIREMENT AU RESTE DE LEURS SOINS LE TRAITEMENT Al
GRATUIT ET IL FAUT DONC TROUVER QUELQU UN QUI EN ASSUME LE C
DES MIDECINS DE LA -AISON DE *AJJA ,0RSQU UN PARRAIN SE PRISE
SOIGNT EN FONCTION DE CRITORES CLINIQUES STRICTS 0UIS LA PERS(
RENCONTRER LE MIDECIN QUI EXPLIQUE EN DITAIL EN QUOI CONSISTE
LES QUESTIONS D APPLICATION ET DE RIGULARITI DANS LA PRISE DE
BONNE NUTRITION ,E MIDECIN FAIT ALORS UNE ITVALUATION DITAILLII
DITERMINER SI ELLE OFFRE LA STABILITI ET L ENGAGEMENT NICESSAI
ESSENTIELS E SON SUCCOS

, IMPORTANCE CRUCIALE D UN ENVIRONNEMENT FAMILIAL FAVOF
LES PLUS DILAISSIS NE PEUVENT DPTRE PLACIS SOUS ANTIRITROVIRAL
TRICE DE LA -AISON DE *AJJA i OLUS UN ENFANT EST DILAISST MOIN
ANTIRITROVIRAL 4ELLE EST LA TRISTE RIALITI w )L EST TROS DIFICIL
FAIRE CES CHOIX MAIS LE $R 3IMS PRICISE QU ELLE DOIT S ACCROCH
TIFS CAR ILS PEUVENT TOUS EN BINTICIER

#HAQUE ENFANT DE LA -AISON DE *AJJA POSSODE UN DOSSIER IN
DANS LEQUEL SONT NOTIS TOUS LES PROBLOMES DE SANTI DE L ENFAN
CE QUE LES MEMBRES DU PERSONNEL QUI TRAVAILLENT EN ITROITE
DOIVENT SAVOIR CONCERNANT LE TRAITEMENT ANTIRITROVIRAL DE L E
LES ENFANTS SOUS ANTIRITROVIRAUX SONT SUIVIS TOUS LES TROIS N\
PROBLOMES DIFICILES E L TQUIPE CLINIQUE QUI SOUHAITERAIT IDITALE
VIRIIER QUE LE TRAITEMENT MARCHE BIEN EXPLIQUE LE $R .ABUKEN
GINTRALEMENT TROS PAUVRES ET LES TESTS TROS CORTEUX # EST PC
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AU PLUS BAS %LLE SAIT AUSSI QU EN ALOURDIS
SANT LE BUDGET FAMILIAL POUR UN SEUL ENFANT
ON RISQUE D ENTRAONER DES RESSENTIMENTS CAR
C EST TOUT LE RESTE DE|LA FAMILLE QUI SOUFFRE

,E TRAITEMENT ANTIRITROVIRAL D UN
ENFANT POSE DE NOMBREUX AUTRES PROBLOMES
DIT LE $R .ABUKENYA )L EST DIFICILE D BTRE
CERTAIN QU ILS RETOIVENT LEURS MIDICAMENTS
ET LE PERSONNEL DE LA -AISON DE *AJJA APPREND
E RECONNAOTRE LES INDICES QUI RENSEIGNENT
SUR LA QUALITI DE L OBSERVANCE D UN TRAITE
MENT OARFOIS LORSQUE L ENFANT VIENT VOIR
LE MIDECIN CELLE ClI TROUVE DANS SON SAC UN
NOMBRE DE COMPRIMIS TROP ILEVI PAR RAPPORT
E LA PIRIODE DIJE ICOULIE %LLE DEMANDE ALORS
AUX INIRMIORES ET AUX ASSISTANTS DE L IQUIPE
DE SE RENDRE CHEZ L ENFANT ET D ENVISAGER DE
RECRUTER D AUTRES PERSONNES PAI—R([E%F'SM\BI!‘FJ‘:WKpUDS HjOD ODLVRQ
DES VOISINS OU DES AMIS DE LA FAMIiMRWRPUODERH L BEX3H MRDIGGIRER DAN
CERCLE DE PRISE EN CHARGE

3AVOIR QUAND ET COMMENT IMPLIQUER L ENFANT DANS SO
PROBLOME DICLARE LE $R .ABUKENYA $ANS L UNITI DES TOUT PET
PAS BESOIN DE SAVOIR ET LA PLUPART PRENNENT DIJE TOUS LES
D AUTRES PROBLOMES DE SANTI ET NE VOIENT PAS VRAIMENT LA D
UN VRAI DIl OARFOIS LES TUTEURS OU LES PERSONNES QUI S OCC!
INFORMI PAR LE PERSONNEL MIDICAL ET SI L ENFANT A MOINS DE
PERSONNEL DOIT RESPECTER CETTE VOLONTI i -AIS PARFOIS UN |
SOUS ANTIRITROVIRAUX OU @%ST CE QUE J Al LE 6)( ET C ES
PENSE QUE PARFOIS ELLE PARTICIPE E UNE CONSPIRATION DU SILE|
# EST QUELQUE CHOSE QUE LE PERSONNEL DE LA -AISON DE *AJJA
MADAIRES MULTIDISCIPLINAIRES ET LE $R 2UTH 3IMS S OCCUPE D '
MOMENT C EST UNE QUESTION DE JUGEMENT BRENEST TROS STRE!

S5NE ILLETTE RACONTE SON HISTOIRE

OLULDP D DQV ¢(OOHWWH GpJLQJDQGpPH GDQV VD EORXVH GH YHC
GDQV XQ IDXWHXLO GH OYDXWUH F{Wp GH OD WDEOH SRVH VRQ PHQWRC
LPSDVVLEOH DWWHQGDQW OHV TXHVWLRQV (OOH HVW RUSKHOLQH HW D
pWp UHFXHLOOLH SDU OD IDPLOOH GH VD WDQWH Re HOOH YLW HQWRXUpt
DQWLUPWURYLUDX[ GHSXLV ELHQW{W GHX[ DQV HW pWDLW WUQqV PDODGH :
GH FRPPHQFHU FH WUDLWHPHQW 6HV IUqQUHV HW V°XUV QH VDYHQW SDV
QL TXTHOOH SUHQG GHV PpGLFDPHQWY FYHVW XQ VHFUHW HQWUH HOOH
WUqV JHQWLOOH HW TXJfHOOH OfDLPH EHDXFRXS (OOH GLW GH VHV IUqU
PDODGH PDLV LOV QH VDYHQW SDV TXH MH SUHQGV FHV PpGLFDPHQWYV

GLUH j WRXW OH PRQGH 2 /HV LQ¢UPLQUHV HW OHV PpGHFLQV OXL RQW L
DQWLUPWURYLUDX[ " 2XL GLW HOOH LOV OXL RQW H[SOLTXp TXTHOOH C
VDQV TXRL HOOH DXUDLW GHV SUREOQPHV ,0V OXL RQW DXVVL GLW TXTI
$X GPEXW HOOH DYDLW GHV YHUWLJHV PDLV HOOH VDYDLW TXH FHOD

ODLQWHQDQW HOOH VH VHQW ELHQ (OOH SUHQG VHV FRPSULPpV GHXJ[ IRL
VH OH UDSSHOOH
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,A VOIX DE L EXPIRIENCE TRAITER DES ENFANTS VIVANT AVEC |

/H 'U 5XWK 6LPV D FRPPHQFp VD FDUULqUH j OLOGPD\ FRPPH LQ:,UPLgUH
KRVSLFH j /RQGUHYV SXLV HOOH HVW PRQWpH HQ JUDGH SRXU GHYHQLU St
SRVWH TX{HOOH D FRQVHUYp SHQGDQW DQV (Q 2XJDQGD HOOH D FUpp O
j OLOGPD\ .DPSDOD TXL HVW GHYHQXH /D ODLVRQ
GH -DMMD

/H 'U 6LPV D XQH JUDQGH H[SPULHQFH GX
WUDYDLO DYHF OHV HQIDQWY HW OHXU IDPLOOH RX OHXUV
WXWHXUV GDQV OH FRQWH[WH GX 9,+ 6,'$ (OOH D
GpYHORSSp GHV DWHOLHUV RUJDQLVpV SDU OLOGPD\
,QWHUQDWLRQDO DX FRXUV GXTXHO GHV PqUHV HW GHYV
SqQUHV VPURSRVLWLIV DSSUHQQHQW FRPPHQW GLYXOJXHU
OHXU VPURORJLH j OHXUV HQIDQWYV (W j OD ODLVRQ GH
-DMMD HOOH pODERUH GHV GLUHFWLYHV j OJLQWHQWLRQ GX
SHUVRQQHO VXU OD PDQLQqUH GH FRPPXQLTXHU DYHF
GHV HQIDQWVY LQFXUDEOHV TXL QH FRQQDLVVHQW SDV
WRXMRXUV OHXU pWDW VpURORJLTXH

/H SUHPLHU SULQFLSH H[SQLIRP P c¥ FHEMHU GDQV XQH JDUGHULH GH
HVW GIrWUH WRXMRXUV KR Q QrWH: DUYROQH XQRWQIDQW &HOD

QH VLIQL¢H SDV TXJLO IDXW QpERVEHURAKPH GUPWRIFEHPLCR

XQH UpSRQVH GLUHFWH DX[ TXHVWLRQV PDLV TXYLO QH

IDXW SDV PHQWLU (OOH HVWLPH TXH j SDUWLU GH DQV OHV HQIDQWYV G
VPURORJLTXH ODLV LQIRUPHU OHV HQIDQWV * TXJLOV VRLHQW HX[ PrPHV L
GH OHXUV SDUHQWV +* HVW XQ SURFHVVXV HW QRQ SDV XQ pYpQHPHQW SRQ
LPSRUWDQW GIH[DPLQHU OH FRQWH[WH GTRs YLHQQHQW OHV HQIDQWV ORU
GH QH SDV IDLUH GH VXSSRVLWLRQV VXU OH VHQV TXH SHXYHQW DYRLU FHV
HQIDQWYV OD TXDQWLWp GILQIRUPDWLRQ TXfLOV SHXYHQW DEVRUEHU HQ XC
OHXU SURFHVVXV GIDFFHSWDWLRQ 8Q FRQVHLOOHU RX XQ SURFKH GRLW T
HQIDQWV VRQW WUDXPDWLVpV SDU FHWWH LQIRUPDWLRQ HW OD PDQLQUH Gt

'DQV XQH pTXLSH TXL WUDYDLOOH DYHF GHV HQIDQWY LO HVW LPSRU\
OHV FRPSPWHQFHV QpFHVVDLUHY HQ PDWLqQUH GH FRPPXQLFDWLRQ SOXW/{\
TXL VHUDLW GpVLJQpH FRPPH UFRQVHLOOHUY ,0 SHXW DUULYHU TXTXQ HQ
SHUVRQQH TXL IDLW OHV QHWWR\DJHV RX j XQ FKDXIIHXU DYHF OHVTXHOV |
TXTj XQ DGXOWH VSpFLDOHPHQW GpVLJQp H[SOLTXH OH 'U 6LPV $ OD ODLVF
DSSUHQG j FRPPXQLTXHU DYHF OHV HQIDQWY PDLV OHV PHPEUHV GX SHUVRG
WRXMRXUV OXL GHPDQGHU GH OYDLGH VILOV VRQW GpSDVVpV SDU OHV TX|
LPSRUWDQW LFL GpFODUH OH 'U 6LPV FY{HVW © GH GRQQHU j OTHQIDQW OH
SHUVRQQHV j TXL SDUOHU *pQpUDOHPHQW LOV RQW VL SHX GH FKRL[ @

ODLV FH QYHVW MDPDLV OH GHYRLU RX OH SULYLOqgqJH G1XQ DJHQW Gt
HQIDQWY OHXU pWDW VpURORJLTXH j PRLQV TXJLOV QH VRLHQW RUSKHOLC
PRQGH VRXOLJQH OH 'U 6LPV 6L OHV HQIDQWY SRVHQW XQH TXHVWLRQ Gl
OfLQ¢UPLgQUH SDU H[HPSOH © 3RXUTXRL GRLV MH SUHQGUH FHV FRPSULPpV
OHXU UHWRXUQHU OD TXHVWLRQ HW OHXU GHPDQGHU FH TXYLOV HQ SHQVFE
DX[ SHUVRQQHV TXL VIRFFXSHQW GTHX[ j OHXUV SURFKHV /IfDJHQW GH VDC
FHWWH TXHVWLRQ DYHF FHY SHUVRQQHY 8QH GHV FKRVHV TXYLO IDXW GLU
DERUGHU OH SUREOqPH H[SOLTXH OH 'U 6LPV FY{HVW TXH OfHQIDQW SRVH
VH VHQW GpVWDELOLVp HW © SRXU WRXVY OHV rWUHV KXPDLQV OfLQFHUWLW
OfHQIDQW QH YHXW SOXV SDUOHU GX VXMHW LO IDXW OH UHVSHFWHU © 11
PpFDQLVPHVY GIDGDSWDWLRQ GH TXHOTX{XQ PrPH VILO QH YHXW SDV YRLU
6LPV © 1RXV QH YR\RQV SDV OHV FKRVHV VRXV OfDQJOH GH OD PRUW HW Gl
RFFXSRQV GH FRQWLQXHU j YLYUH @




3 TLOIGNER DU GOUFFRE
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@5GANDA #ARES

,A #OALITION OUGANDAISE DES ENTREPRISES CONTRE LE 6)(
MISE EN PLACE POUR AIDER LE MONDE DES AFFAIRES E ILABORER S
MEMBRES DE LA COALITION ONT RENCONTRI L ORGANISATION AM
(& POUR PRISENTER LEUR PROJET DE CRIATION D UN PROGRAMM
UN MODOLE DE CE TYPE DE SOINS DANS DES COMMUNAUTIS TROS
LE 3)$! E +AMPALA EN A DONNI AUX DEUX ORGANISATIONS L O¢
TIVE AU ORISIDENT -USEVENI QUI A OFFERT L ENTIORE COOPIRATI
L INITIATIVE

@5GANDA #ARES A ITI LANCI EN FIVRIER SOUS LA FORMI
L !(& ET LE -INISTORE OUGANDAIS DE LA 3ANTI AU NIVEAU NATIONA
NAUTAIRES ET PARTIES INTIRESSIES AU NIVEAU LOCAL ,E PROGR/
-ASAKA E KM AU SUD OUEST DE +tAMPALA O& LES PREMIERS CA
NOTIITS EN )L ATTI ACCUEILLI AU SEIN DE L HUPITAL RIGIONAL
MOIS ONT ITi EMPLOYIS E RINOVER UNE SIRIE DE PIOCES DILABRIES
SERVIR DE DISPENSAIRE %N MBME TEMPS D IMPORTANTES CONSU
NAIRES POUR DIINIR LES CRITORES DE TRAITEMENT VOIR ENCADRI
PROGRAMME

@5GANDA #ARES #RITORES DE TRAITEMENT

OHV SDWLHQWYV GRLYHQW UpVLGHU GDQV OH GLVWULFW GH ODVDND
OHV SDWLHQWY GRLYHQW SRXYRLU VH GpSODFHU

OHV SDWLHQWY GRLYHQW YHQLU GIXQ UpVHDX RX GTXQH IDPLOOH VI
OHV SDWLHQWY GRLYHQW QYDYRLU HQFRUH MDPDLV SULV GIDQWLUp

OHV SDWLHQWY GRLYHQW DYRLU XQ QRPEUH GH &' GH RX PRLQV (
RX GH LQIpULHXU DX WDX[ QRUPDO SRXU OHXU kJH GDQV OH FDV G

OHV SDWLHQWYV QH GRLYHQW SDV rWUH DWWHLQWY GTXQH LQIHFWLR
OHV SDWLHQWYV GRLYHQW DYRLU XQH DGUHVVH FRQQXH

I OHV SDWLHQWV GRLYHQW VYHQJDJHU j REVHUYHU OHV VFKpPDV WKpl!
GH VXLYL

¥ OHV SDWLHQWV GRLYHQW rWUH DGUHVVpV DX SURJUDPPH SDU 7$62
&79 RX $,'"FKLOG KRPH GHVWLQp DX[ HQIDQWY DWWHLQWYVY GH 9,+ 6,"$

e N EE I GG

+H ++

,ES PARTENAIRES LOCAUX DE @5GANDA #ARES COMPRENNE?
L IDMINISTRATION DU DISTRICT DE -ASAKA LE -EDICAL 2ESEARCH
SERVICES DE SOINS E DOMICILE +#+ITOVU -OBILE ET LE #ENTRE D INI
SERVICES DE CONSEIL ET DE TEST VOLONTAIRES ,E #ENTRE DE 3A
CRIIl PAR @5GANDA #ARES DESSERT UNE POPULATION RURALE E.:
SOIGNIS GRATUITEMENT ,E DISPENSAIRE QUI FOURNIT DES SOINS
DISPOSE D UN DIRECTEUR MIDICAL LE $R "ERNARD /KONGO ET D U]
CAS (OPE +ATETE QUI EST INIRMIORE )LS ONT ACCUEILLI LEUR P
SEPTEMBRE LEUR REGISTRE COMPTAIT ENVIRON MALADES

4HE !)$3 (EALTHCARE &OUNDATION EST L ORGANISATION MORE DE 'LOBAL )MMUNIT
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J)LEST IMPORTANT POUR PLUSIEURS RAISONS D INSISTER QUE LE
+ITOVU -OBILE OU L !)# EXPLIQUE LE $R /KONGO #ELA PERMET D ASSL
PARTIE D UN RISEAU QUI LES CONNAOT QUI SAIT O& ILS VIVENT ET
,ES ORGANISATIONS COMMUNAUTAIRES SONT CHARGIES DE TOUTES LE
TRAITEMENT ET LES PATIENTS DOIVENT DONC BDTRE INSCRITS AUPROS
PATIENTS AIENT DES PROBLOMES PSYCHOSOCIAUX ET QU ILS NE PREN
ORGANISATIONS COMMUNAUTAIRES PEUVENT LES AIDER E RISOUDRE C

, AXE PRINCIPAL DU PROGRAMME EST L OBSERVANCE DU TRAITEM
LE RESTE EST SECONDAIRE w ,ES PATIENTS RETOIVENT UNE INFORMAT
LE CADRE DES ORGANISATIONS QUI NOUS LES ENVOIENT MAIS CE N E
ET LA PLUPART DU CONSEIL RELATIF E L OBSERVANCE DU TRAITEMEN
PATIENTS QUI PARTICIPENT DIJE AUX PROGRAMMES DE TRAITEMENT O
VENUS AVANT LEUR RENCONTRE AVEC LE MIDECIN OU L INIRMIORE i )
RIENCE DES ANTIRITROVIRAUX DE LA MANIORE DONT ILS LES PRENNEN
LE $R /KONGO i !PROS TA NOUS IVALUONS CE QU ILS ONT APPRIS w

$ANS LEURS ENTRETIENS AVEC LES PATIENTS LE DOCTEUR ET
MAXIMUM DE RENSEIGNEMENTS SUR LES HABITUDES DE LA PERSONNE
POUR POUVOIR LEUR FAIRE BIEN COMPRENDRE E QUEL POINT IL EST IM
TOUS LES JOURS i )L EST ABSOLUMENT CRUCIAL QUE LA CONCENTRAT
CONSTANTE 31 ELLE CHANGE CELA DONNE AU VIRUS UNE OCCASION I
LEQUEL NOUS INSISTONS E CHAQUE FOIS w EXPLIQUE LE $R /KONGO
NOUS DEMANDONS TOUJOURS @! QUELLE HEURE PRENEZ VOUS VOTRE |
SANS AVOIR L AIR DY TOUCHER MAIS NOUS COMPARONS AVEC LES 1
CONTRULER QU ILS ONT BIEN COMPRIS LE MESSAGE w 31 LE PATIENT
LUl CONSEILLE VIVEMENT D EN ACQUIRIR UNE i # EST UN BIEN PETIT
MONTRE POUR UN DEMI DOLLAR ENVIRON ET NOUS LEUR RAPPELONS
MOIS POUR LEURS MIDICAMENTS w ,ES DONNIES DU DISPENSAIRE SUG
DES NIVEAUX DE RESPECT DES TRAITEMENTS SUPIRIEURS E

'U DIBUT DU TRAITEMENT LES PATIENTS SONT SUIVIS CHAQUE S
ET ENSUITE UNE FOIS PAR MOIS SI LEUR ITAT CLINIQUE EST STABLE E
ICHANTILLONS DE SANG SONT ENVOYIS PAR LA ROUTE AU LABORATOI|
L (UPITAL RIGIONAL DE -ASAKA SONT ACTUELLEMENT EN TROS MAUVAI
MIDICAMENTS E +AMPALA ET LA PLUPART SONT ACHETIS AUPROS DE
ENCADRI EN PAGE ,E #ENTRE DE 3ANTI DE -ASAKA N UTILISE QUE L
ACTUELLEMENT CORTENT ENVIRON DOLLARS PAR PATIENT ET PAR A
ON DEMANDE AU PATIENT D APPORTER UNE PETITE CONTRIBUTION n GI
DOLLAR i .0US GARDONS CET ARGENT SIPARIMENT POUR LES AIDER E
LE THIi LORSQU ILS VIENNENT ICI OU POUR AIDER QUELQU UN QUI DO
TRANSPORT w EXPLIQUE LE $R /KONGO

,E PERSONNEL DU DISPENSAIRE ITABLIT DES LIENS ITROITS AVEC(
DE CE QUI SE PASSE DANS LEUR VIE QUOTIDIENNE IVEC LE TEMPS IL
PIED IMPLIQUE DAVANTAGE QUE D BbTRE SIMPLEMENT EN MEILLEURE S/
LEUR TRAVAIL LORSQU ILS SONT TOMBIS MALADES ET ILS ONT DE LA P
TIGRER DANS LA VIE SOCIALE @5GANDA #ARES EXAMINE CE QU IL FA
UN GAGNE PAIN

IPROS MOIS DE FONCTIONNEMENT LE $R /KONGO EST ENCHANT
RTALIST DANS CETTE ZONE RURALE SI PAUVRE QUI CONNAOT ENCORE |
DU PAYS ,E SECRET RISIDE DANS LE DIVELOPPEMENT DE CE QUI EXIST
NARIATS AVEC TOUS CEUX QUI TRAVAILLENT AVEC LES PERSONNES VI
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i # EST UN MODOLE QUI PEUT TROS BIEN MARCHER EN /UGANDA )l
LE PAYS NOUS AVONS DES ORGANISATIONS COMME 4!3/ L )# ET |
QUI AIDENT LES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! w DIT IL ICT
PROGRAMME ANALOGUE E 30ROTI AU NORD EST DU PAYS

,ES TRAITEMENTS DONNENT UN COUP DE POUCE | LA PRIVE

(Q MDQYLHU OTXQLWp GH FRQVHLO HW GH WHVW YRORQWDLUHYV
ODVDND D IHUPp VHV SRUWHV /H VHUYLFH pWDLW GHYHQX LQHI¢FDFH HW
SRSXODWLRQ ORFDOH PDQLIHVWDLW WUqV SHX GILQWpUrW j FRQQDVWUH
SUpFpGHQWH FOLHQWYVY VHXOHPHQW pWDLHQW YHQXV SRXU XQ WHVW 9
&79 RQW pWp UpRXYHUWY GHV FRQVHLOOHUV RQW pWp IRUPpV HW OHV OD
UHPLVH j IRQFWLRQQHU GDQV OHV ORFDX[ PrPHV GH p8JDQGD &DUHVY D
SURJUDPPH GH WUDLWHPHQW /D IUpTXHQWDWLRQ GH OTXQLWp D JULPSp
WRWDO GH FOLHQWY DYDLHQW EpQp¢FLp GX &79 + XQH PXOWLSOLFDW

/H &79 HVW OfXQH GHV SLHUUHV DQJXODLUHV GH OD SUpYHQWLRQ F
Re OH WDX[ GILQIHFWLRQ HVW pOHYp ,0 FRQVWLWXH XQH DFFHSWDWL
GIXQ LQGLYLGX HW LO HVW VRXYHQW OH SUHPLHU SDV GDQV OD GpFLVLI
SURWpPJHU HW SURWpPJHU OHV DXWUHV $YDQW OJRXYHUWXUH GX FHQWUH
Qf\ DYDLW SDV JUDQG FKRVH j IDLUH VJLOV pWDLHQW LQIHFWpV H[SOLT
UHVSRQVDEOH PpGLFDO GH Of+{SLWDO UpJLRQDO GH ODVDND © ODLQWH
WKpUDSLH DQWLUPpWURYLUDOH OHV JHQV RQWAXQH UDLVRQ GH FRQQDVW

$ SHWLWV SDV YHUV XQ DYHQLU PHLOOHXU

, EXPTIRIENCE ACQUISE DANS LES CENTRES ACCRIDITIS JUS
DE LETONS PRICIEUSES CONCERNANT CE QUI EST NICESSAIRE POU
ANTIRITROVIRAUX 3UR LA BASE DE CETTE EXPIRIENCE LE -INISTC
D ILARGISSEMENT AINSI QUE DES PLANS DE MISE EN “UVRE EXPLIGC

)L EST PRIVU DE FOURNIR DES TRAITEMENTS DANS LES HUP
PUIS DANS LES HUPITAUX DE DISTRICT ET ENIN DANS LES CENTRES
POUR LA RIALISATION DE CE PROJET SONT CONSIDIRABLES ET LA L
TRATION ET SOUVENT DISESPOIR CHEZ CEUX QUI ONT BESOIN D UN
RETRAITE E L INTENTION DES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$
$R %LIZABEATGIALA DU -INISTORE DE LA 3ANTI A PRISENTI LE PROJE?
SUR LES ANTIRITROVIRAUX AIN QU IL SOIT DISCUTI ,E BUT ULTIME
CAMENTS CONTRE LE 3)$! DANS LE CADRE DU SYSTOME DE SANTI F
PERMETTRE DE INANCER LEUR PROPRE TRAITEMENT -AIS LE $R .A
ACTUELLEMENT PAS EN MESURE D ASSUMER LES CORTS DES MIDIC
DANS LES SERVICES DE SANTI COMME DE SIMPLES ANALGISIQUES
DOLLARS PAR PERSONNE ET PAR ANNIE

,E GOUVERNEMENT A CALCULI QUE LA FOURNITURE DES TRA
ENVIRON DOLLARS PAR PERSONNE ET PAR AN i .OUS N AVONS ¢
THIRAPEUTIQUE LE MOINS CORTEUX w EXPLIQUE LE $R .AMAGALA
MAIS ILS SONT NICESSAIRES CHACUN SAIT QU IL N EST PAS POSS
VIE w $ANS L IMMIDIAT LES POUVOIRS PUBLICS SE TOURNENT VE
3)$! LA TUBERCULOSE ET LE PALUDISME ET LE OROGRAMME PLURI

-PIIMA 3 ET AL @)NCREASED DEMAND FOR 6#4 SERVICES DRIVEN BYSIMNETRRODUCTIO
PRISENTI E LA $EUXIOME #ONFIRENCE DE L )!3 SUR LA OATHOGENOSE ET LE TRAITE
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EN IFRIQUE DE LA "ANQUE MONDIALE POUR OBTENIR L AIDE INANCIOR
LES /UGANDAIS QUI VIVENT AVEC LE 6)( DOIVENT POURSUIVRE LEUR
ANTIRITROVIRAL ET DES SOMMES NICESSAIRES POUR LE INANCER EUX

-EDICAL !ICCESS 5GANDA ,TD RATIONALISER LES APPROVISION
EN MIDICAMENTS

OHGLFDO $FFHVV 8JDQGD /WG D pWp FUpp HQ VRXV OD IRUPH GT1XQl
OXFUDWLI FKDUJpH GYDFTXpULU HW GH GLVWULEXHU GHV PpGLFDPHQWYV GI
0712186,'$ SRXU XQ PHLOOHXU DFFqV DX[ PpGLFDPHQWY &HWWH LQLWLDWLYH
JUDQGHY FRPSDJQLHV SKDXIP VREKWLWOHWHQOQW YLYHPHQW PHWWUH OHXUV Pp
VXU OH PDUFKp j XQ SUL[ DXVVL EDV TXH SRVVLEOH HQ pYLWDQW OHV LQWH
'"HQLV 7XJXPH DGPLQLVWUDWHXU GH OHGLFDO $FFHVV OHV FRPSDJQLHV FU
XWLOLVDWLRQ GHV PpGLFDPHQWYV GDQV OHV SD\V HQ GpYHORSSHPHQW QH
LQIUDVWUXFWXUH RX GH V\VWgPHV HI(FDFHV SRXU OHXU DSSOLFDWLRQ (O
FH TXH OHVY DSSURYLVLRQQHPHQWY HQ PpGLFDPHQWY HW OHXU GLVWULEXWL
GH OD VSKqUH SROLWLTXH

/H EXW pWDLW GH PHWWUH HQ SODFH XQH RSpUDWLRQ DXVVL VLPSOH TX
QD TXH WURLV HPSOR\pV VRXV OD GLUHFWLRQ GI1XQ GLUHFWHXU JpQpUDO
SKDUPDFLHQ /D FRPSDJQLH VRXV WUDLWH OH VWRFNDJH HW OH FRQWU{OH (¢
XQH HQWUHSULVH H[LVWDQWH OH ODJDVLQ FRPPXQ GH IRXUQLWXUHV PpGLF
DEULWHQW DXVVL OD SHWLWH pTXLSH

/D VPFXULWp FRQVWLWXH XQH SUpRFFXSDWLRQ PDMHXUH HW OHV DQWLUj
XQ FRIIUH IRUW VSpFLDO GDQV OHV HQWUHS{WV GX -06 'HV LQYHQWDLUHV V
SHUVRQQH QYHVW MDPDLV DXWRULVp j HOWUHSUHQGUH VHXO FHWWH WKFKH
FKDUJp GHV VWRFNV HW GJXQ HPSOR\p WUDYDLOODQW VRXV VHV RUGUHV
FOp GX FRIIUH DX[ DQWLUpWURYLUDX[ /RUVTXfXQ HPSOR\p GH OHGLFDO $FF
OYHQWUHS{W GHV DQWLUpPWURYLUDX[ LO GRLW GHPDQGHU OD FOp HW V{\ L
WRXMRXUV Re VH WURXYHQW HW FHWWH FOp HW OD SHUVRQQH TXL HVW UHVS]
'U 'HQLV 7XJXPH SUpPFLVH HQ RXWUH TXYXQ QRPEUH WUqV UHVWUHLQW GH SH!
UHQGUH GDQV OfHQWUHS{W FH TXL FRQVWLWXH XQH SUpFDXWLRQ GH SOXV .
EXUHDXFUDWLH LQXWLOH (Q RXWUH OHV FHQWUHV GH WUDLWHPHQW GRLYHQ
OHV PpGLFDPHQWYV TXL RQW TXLWWp OH PDJDVLQ FHQWUDO GRLYHQW FRUUH\

/HV WURLV SUHPLqUHV DQQpHV OHV FRPSDJQLHV SKDUPDFHXWLTXHV R(
IRQFWLRQQHPHQW GH OHGLFDO $FFHVV VL ELHQ TXH OHV PpGLFDPHQWYV pV
DX SUL[ FREWDQW ODLV GHSXLV OD ¢Q GH OD SpULRGH SLORWH OHV FRPS
SURJUHVVLYHPHQW UHWLUp OHXU VRXWLHQ HW OHGLFDO $FFHVV D G€ FRP
TRXWHIRLY LO UHFKHUFKH PDLQWHQDQW OH VRXWLHQ GH GRQDWHXUYV

/TLQVWDELOLWpP GX VKLOOLQJ RXJDQGDLV FRQVWLWXH OTXQH GHV SOXV
SRXU pTXLOLEUHU OHV FRPSWHV H[SOLTXH 'HQLV 7XJXPH OHGLFDO $FFHVV
i MRXUV HW SDUIRLY OH WDX[ GH FKDQJH FKXWH HQWUH OfDUULYpH GH\
Re LO IDXW OHV SD\HU DXTXHO FDV OD VRFLpWp HVW SHUGDQWH /HV AXF
SURYRTXHQW pJDOHPHQW GHV SUREOQPHY SRXU OHV FOLHQWY FDU HX[ DXV
HOOHV VRQW SDUWLFXOLQUHPHQW GLI¢(¢FLOHV SRXU OHV SDWLHQWYV TXL QH
OHXU IDXGUD GPERXUVHU FKDTXH PRLV

$ OfpSRTXH GX ODQFHPHQW GH OHGLFDO $FFHVV OD VRFLpWp IRXUQL
PDUFKp GHY DQWLUpWURYLUDX[ GpFODUH 0 7XJXPH ODLV pWDQW GRQQp VH'
FRPSDIJQLHVY SKDUPDFHXWLTXHY HOOH QH VWRFENH TXH GHV PpGLFDPHQWYV
PDUFKp HVW WRPEPpPH j HQYLURQ GHSXLV OfDUULYpH GHV JpQpULTXHV

'LAXO 7ELLCOME "RISTOL -YERS 3QUIBB 20CHE ORODUCTS ET -ERCK 3HARPE AND $0O|
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,ES LE ONS DE L EXPIRIENCE

,A PRISENTE SECTION VISE E ICLAIRER LES LETONS ET LES OE
LE TERRAIN QUI POURRAIENT SE PRDTER E UNE ADAPTATION DANS

N ,ES ANTIRITROVIRAUX NE SONT NI UN REMODE CONTRE LE 3)¢%
)LS DOIVENT FAIRE PARTIE D UN ENSEMBLE COMPLET DE SOII
PRIVENTION

,ES MIDICAMENTS ANTIRITROVIRAUX SONT ESSENTIELS POUF
PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! MAIS ILS NE SE SUFISENT F
ANTIRITROVIRAL DOIT TOUJOURS FAIRE PARTIE D UN ENSEMBLE CO
NOTAMMENT SUR L IMPORTANCE D UN RIGIME ALIMENTAIRE SAIN E
OPPORTUNISTES UN CONSEIL UN SOUTIEN ET LA PLANIICATION FA
PRIVENTION

#OMME L ONT DIMONTRI LE "OTSWANA ET L /JUGANDA LES
ANTIRITROVIRAL DOIVENT TRAVAILLER EN ITROITE COLLABORATIO
LE #46 ET LES SOINS E DOMICILE ET AVEC LES ORGANISATIONS Ql
PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)(

N , OBSERVANCE DU TRAITEMENT EST L ILIMENT CAPITAL POUR
PROGRAMME ANTIRITROVIRAL

31 LA CONCENTRATION DES ANTIRITROVIRAUX DANS LE SANG
DE SUPPRESSION DU VIRUS CE QUI LUI DONNE L OCCASION DE DE
POUR LE PATIENT CAR IL FAUDRA PEUT PTRE ALORS PASSER E UN
BLEMENT PLUS CORTEUSE %N OUTRE LES OPTIONS DE TRAITEMEN
SIGNE POUR LA SANTI PUBLIQUE CAR DES VIRUS PHARMACORISIST/
TRAITEMENTS ANTIRITROVIRAUX POUR TOUT LE MONDE , OBSERVATI
DONC L UN DES PLUS IMPORTANTS ASPECTS DU TRAITEMENT ANTIR
INSISTER LORS DE CHAQUE INTERACTION ENTRE PATIENT ET AGENT

,E SOUTIEN DES FAMILLES DES AMIS ET D AUTRES PERSONNE
IGALEMENT TROS IMPORTANT ET LE PRISENT RAPPORT FOURNIT PL
LE RESPECT DES PRESCRIPTIONS MIDICALES #OMME AU "OTSWANA
S ACCOMPAGNER D UN @PARTENAIRE DE TRAITEMENT OU BUDDY
%T DANS LE CAS DES ENFANTS D AUTRES PERSONNES Y COMPRIS
AMIS ET DES VOISINS PEUVENT DTRE INTIGRIS DANS LE @CERCLE T
CHARGIE DE L ENFANT A DES DIFICULTIS E ASSUMER TOUTE LA RES
# EST AINSI QUE FONCTIONNE ,A -AISON DE *AJJA EN /JUGANDA

N ,A STIGMATISATION CONSTITUE UN GROS OBSTACLE I L OBSE

,ES PERSONNES QUI NE SONT PAS EN MESURE DE PARLER O
ONT BEAUCOUP DE PEINE E PRENDRE LEURS MIDICAMENTS CAR EL
GNAGES PERSONNELS PRISENTIS DANS CE RAPPORT MONTRENT L
SON TRAITEMENT DU SOUTIEN DES MEMBRES DE LA FAMILLE ET ME
OAR CONSIQUENT IL EST TOUJOURS IMPORTANT POUR LE SUCCOS
LA STIGMATISATION ET D ENCOURAGER ET AIDER LES INDIVIDUS E
FAMILLE
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N $IVULGUER SA SIROLOGIE 6)( 1 UN ENFANT EST UN PROCESSUS E
IVINEMENT PONCTUEL

! UN MOMENT OU UN AUTRE LES ENFANTS SOUS ANTIRITROVIRA
LEUR PROPRE TRAITEMENT CE QUI SIGNIIE CONNAOTRE LEUR ITAT SIl
DOIVENT DTRE INFORMIS D UNE MANIORE QU ILS PEUVENT COMPREND
S ADAPTER %T IL FAUT LES SOUTENIR DANS LE PROCESSUS D ACCEPT
TUTEUR QUI EST PRINCIPALEMENT RESPONSABLE D INFORMER UN ENF
SANTI DOIVENT DTRE GUIDIS PAR CETTE PERSONNE POUR SAVOIR QU
DE SON TRAITEMENT )L ARRIVE EN FAIT QUE LA PERSONNE QUI S OCC
SOUTIEN POUR DIVULGUER SON ITAT E L ENFANT ,ITUDE DE CAS CON|
DIMONTRE QU IL EST NICESSAIRE D APPRENDRE AU PERSONNEL DE S
RECONNAOTRE SI UN ENFANT EST TRAUMATISI PAR L ANNONCE DE SO
FAIRE FACE

N ,ES AVANTAGES DE @L APPRENTISSAGE EN MATIORE DE TRAITENM
CONSIDIRABLES POUR LE PATIENT COMME POUR LES SERVICES

,ES PATIENTS QUI SONT BIEN INFORMIS SUR LES MIDICAMENTS C
LES ANTIRITROVIRAUX ET SAVENT QUAND ET COMMENT ILS DOIVENT E
LORSQU ILS ONT BESOIN D ASSISTANCE MIDICALE )LS SAVENT CE QU
DE LEUR TRAITEMENT SUR UN PIED D IGALITI AVEC LE PERSONNEL SO
LEURS EXIGENCES S ILS ESTIMENT QU ILS N OBTIENNENT PAS DES SE
,E TRAVAIL DES DISPENSATEURS DE SOINS EST GRANDEMENT FACILITI
MESURE DE S ASSUMER #ES PATIENTS SAVENT EN QUOI CONSISTE LE
ET ILS CONNAISSENT L IMPORTANCE DE L OBSERVANCE , APPRENTISES
DEVENIR UN ILIMENT SYSTIMATIQUE DES ACTIVITIS D INFORMATION D
RAPPORT AVEC LE 6)( 3)$! )L EST LA PIERRE ANGULAIRE DE LA #AMP/
MENTS EN IFRIQUE DU 3UD

N ,E TEMPS PASSi | PRIPARER LE TERRAIN POUR UN NOUVEAU PRO
TRAITEMENT N EST JAMAIS DU TEMPS PERDU

,ES PROGRAMMES DE TRAITEMENT NE SE DIVELOPPENT PAS IS
APPORTIS AU STATU QUO SONT DILICATS CAR ILS RISQUENT TOUJOURF
QUENT LE TEMPS PASSI E PRIPARER LE TERRAIN POUR UN NOUVEAU P
COMME LE MONTRE E L IVIDENCE L EXEMPLE DU "OTSWANA 40US CEU;
OU QUI POURRAIENT EN PTRE AFFECTIS QUE CE SOIT COMME CONSOM
TEURS DES POUVOIRS PUBLICS LOCAUX PAR EXEMPLE DEVRAIENT DTI
PRISES EN COMPTE DANS LA PLANIICATION ET LA MISE EN PLACE DU P

N ,ES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! ONT UN RULE CRUCIAL
PROGRAMMES DE TRAITEMENT ET IL FAUT LEUR DONNER LES MO’

,ES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! COMPRENNENT MIEUX
SITUATION ET CELLE DES AUTRES ET SONT SOUVENT LES MIEUX PLACI
PERSONNE QUI A DES DIFICULTIS E OBSERVER SON TRAITEMENT PAR E
SON ICHEC E QUELQU UN QUI A L EXPIRIENCE DE CES PROBLOMES QU
CONSEILLER EN MATIORE D OBSERVANCE AU DISPENSAIRE %N PLUS
VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! PEUVENT JOUER UN RULE IMPORTANT DANS |
TISSAGE EN MATIORE DE TRAITEMENT ET DE CAMPAGNE %LLES DOIVE
INESTIMABLE POUR LES PROGRAMMES DE TRAITEMENT ET RECEVOIR L
POUR LEUR PERMETTRE DE JOUER LEUR RULE
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N ,ES PROGRAMMES DE TRAITEMENT ANTIRITROVIRAL DOIVENT
RISEAUX ET S APPUYER SUR CE QUI EXISTE DiJI PLUTUT QUE
NOUVELLES STRUCTURES

%N DEUX DICENNIES DE LUTTE CONTRE LE 6)( TOUTES SORT
RIPOSTER E L IPIDIMIE .OMBRE D ENTRE ELLES ONT QUELQUE CHO!
DANS LES DOMAINES DE L EXPIRIENCE DES COMPITENCES DES St
LES SITUATIONS O4 LES RESSOURCES SONT RARES NOTAMMENT IL
CE QUI EXISTE DIJE -AIS DIVELOPPER CE QUI EXISTE DIJE EN PLL
CONTRIBUE E @ANCRER UN PROGRAMME ET E ENCOURAGER UN SE
CONTRIBUE AUSSI E LA VIABILITI DES PROGRAMMES 4ANT L /UGAN
VERTU DE CE PRINCIPE

,ES PROGRAMMES DE TRAITEMENT DEVRAIENT RECHERCHER E
SISTANCE TECHNIQUE O& QU ELLES SE TROUVENT Y COMPRIS DAN:?
/.53)$! /-3 5.)#%& ET 0.5$ ET LES ORGANISATIONS I TRANGORES TH

N ,A FORMATION DONNIE DANS LES ATELIERS DOIT COMPRENDR
EXPIRIENCE PRATIQUE ET UNE INSTRUCTION DE BASE

U "OTSWANA LE PROGRAMME DIT DU @PRICEPTORAT DANS
FORMI TRAVAILLE PENDANT UN CERTAIN TEMPS SOUS LA SUPERVIS
SAIRES CONSTITUE UN BON MODOLE DE FORMATION PRATIQUE %)
PROBABLEMENT AU DELE DE LA SIMPLE TRANSMISSION DE COMPIT
SOUVENT DES LIENS SOLIDES DANS LES INSTITUTIONS O&4 ILS TRAV/
ILS CONTINUENT E FOURNIR LEUR CONSEIL ET LEUR APPUI PAR COL
RENTRIS DANS LEUR PROPRE PAYS

N 5N BON TRAVAIL D IQUIPE EST ESSENTIEL POUR LA RIUSSITE
TRAITEMENT ET IL FAUT LE DIVELOPPER

,A RTUSSITE DES TRAITEMENTS ANTIRITROVIRAUX S APPUIE
CABINET MIDICAL AU FOYER DU PATIENT ET IL EST DONC IMPORTA
CIPENT PROFESSIONNELLEMENT Y COMPRIS LES MIDECINS LE PE
PERSONNEL DE LABORATOIRE LES CONSEILLERS LES ASSISTANTS
CHARGIES DES SOINS E DOMICILE TRAVAILLENT ENSEMBLE ET FC
LOPPER UN ESPRIT D IQUIPE DEMANDE UN EFFORT ET LES EXEMPL
-ILDMAY EN /UGANDA MONTRENT COMBIEN IL EST IMPORTANT DE RI
DES RIUNIONS MULTIDISCIPLINAIRE AU COURS DESQUELLES LE PEF
DE SES EXPIRIENCES ET SE SOUTENIR MUTUELLEMENT

N ,A CONCURRENCE SUR LE MARCHI DES MIDICAMENTS EST ESS
BAISSER LES PRIX

,ES EXPIRIENCES FAITES EN /UGANDA ET EN !FRIQUE DU 3UCL
UN PROGRAMME DE TRAITEMENT EST LIBRE DE COMPARER LES PRI
PHARMACEUTIQUES SERONT COMPITITIFS ,ES POUVOIRS PUBLICS
DU MARCHT PLUTUT QUE SUR L ALTRUISME POUR RENDRE CES TR/
ABORDABLES POUR LEURS POPULATIONS )LS DEVRAIENT EXPLOITI
DANS LE CADRE DES ROGLEMENTS DE L /RGANISATION MONDIALE D
DES MIDICAMENTS #ELA SIGNIIE NOTAMMENT PASSER LES LOIS N
ET OU L IMPORTATION DE GINIRIQUES ET L ACHAT DE MIDICAMEN"
MOINS CHORES
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N ,ES ORDINATEURS UTILISIS POUR LES DOSSIERS CLINIQUES DEV
CONIGURIS POUR RECUEILLIR TGALEMENT DES DONNIES DE RECH

,ES PROGRAMMES ANTIRITROVIRAUX EN !FRIQUE FONT “UVRE DE
SE POSENT SONT NOMBREUSES )L FAUDRAIT EN TENIR COMPTE LORS
TISIS DESTINIS AUX DOSSIERS CLINIQUES AIN QUE LES DONNIES PEFR
MDPME TEMPS E DES INS DE SUIVI ET D IVALUATION ET QUE LES CHERC

N )L EST CRUCIAL QUE LES ACTIVISTES EN FAVEUR DES TRAITEMEI
INFORMIS DES PROBLOMES ET PAS SEULEMENT COMPITENTS EN
POLITIQUE

5NE IMPORTANTE LETON TIRIE DE L EXPIRIENCE DE LA 4!# EN !F
PERSONNES FAISANT CAMPAGNE EN FAVEUR DES TRAITEMENTS DOIVEN
ET DE CONDUIRE LEURS PROPRES DIBATS AVEC TOUS LES PRINCIPAU X
CAMENTS LES MIDECINS LES CHERCHEURS LES ICONOMISTES LES
CONNAISSANCES EN MATIORE DE SCIENCES ET D iCONOMIE DU 6)( 3)$
DONC DPTRE PARFAITEMENT ACTUALISIES )L EST AUSSI IMPORTANT Q
SUR LES MEILLEURES DONNIES SCIENTIIQUES DISPONIBLES PLUTUT C
QU ILS N EXAGORENT JAMAIS LES FAITS ,A CRIDIBILITI DE LA CAMPAC
QUI N AURONT PAS E CRAINDRE QUE LEUR INFORMATION SOIT DIFORM]
COOPIRATION

N ,ES JURISTES SONT DES PARTENAIRES ESSENTIELS DES CAMPACGC
DES TRAITEMENTS

#OMME LE MONTRE L ITUDE DE CAS EN !FRIQUE DU 3UD LES LOIS
LE DOMAINE DE L ACCOS AUX MIDICAMENTS CAR ELLES CRIENT UN EN
VORABLE AUX PROGRAMMES DE TRAITEMENT ES ACTIVISTES DOIVENT
TIIER LEURS OPTIONS D ACTION EN DROIT TANT NATIONAL QU INTERNA
POUR OBTENIR DES RIFORMES AIN DE RENDRE LA LOIl PLUS SENSIBLE
SANCES JURIDIQUES DOIVENT FAIRE PARTIE INTIGRANTE DE LA MOBILI
PARTI POSSIBLE DES POSSIBILITIS OFFERTES PAR LA LOI IL EST ESSE
DE LA CAMPAGNE SOIENT BIEN INFORMIS
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#ONCLUSION

,ES ANTIRITROVIRAUX SONT LE SEUL ESPOIR POUR LES PAYS
S TLOIGNER DU GOUFFRE ,ACCOS AUX TRAITEMENTS LITS AU 6)( 3)$!
TISER LE DROIT E LA SANTI )L EXISTE DISORMAIS UN GRAND NOMBR
DANS LE MONDE EN DIVELOPPEMENT QUI ONT DIMONTRI DE MANIOR
NE FAIT PAS DIFAUT CES MIDICAMENTS PEUVENT PTRE UTILISIS SA
TIONS O4 L INFRASTRUCTURE SANITAIRE EST INSUFISANTE ET LES R
PRINCIPES DIRECTEURS DE L /-3 RELATIFS E L TLARGISSEMENT DE L/
O4 LES RESSOURCESMIONIRERSURSBRNBESUX TRAITEMENTS ANTIRITR
RESSOURCES LIMITIES 2ECOMMANDATIONS FPOOUWRNUNEE NP PIRESC AR IEBE
TIONS CONCERNANT L UTILISATION DE SCHIMAS THIRAPEUTIQUES NC
RELEVIS EN IFRIQUE 0O& LA PANDIMIE EST LA PLUS GRAVE ET LES CO
TRAITEMENT FONCTIONNENT SONT DIFICILES DEVRAIENT PERSUADE
CONCROTE DE NE PAS METTRE EN PLACE DES PROGRAMMES DE TR/
LE MONDE S ILS SONT NICESSAIRES !U CONTRAIRE NE PAS LE FA
LE PROBLOME MPME QUE CES SCEPTIQUES CRAIGNENT LE PLUS LE
D UNE RISISTANCE IMPORTANTE AUX ANTIRITROVIRAUX

#OMME LE FAIT OBSERVER LE $R OETER -UGYENYI DU #ENTRE
EN /UGANDA ON NOTE UNE CROISSANCE RAPIDE D UN MARCHIT NOIF
BESOINS DES CENTAINES DE MILLIERS DE PERSONNES VIVANT AVE
SURVIVRE MAIS N ONT AUCUN ESPOIR D DPTRE INTIGRIES DANS UN
MOITII DES PERSONNES SOUS ANTIRITROVIRAUX EN /UGANDA LES F
CORRECT #E QUI SE PASSE EN /UGANDA SE PRODUIT ASSURIMEN"
ATTEINTS DE 6)( 3)$! MEURENT PAR MANQUE DE TRAITEMENT ANTIR
PAS ATTENDRE PENDANT QUE LEURS GOUVERNEMENTS ET LA COMN
L AIDE DE LEUR FAMILLE ILS FERONT CE QU IL FAUT POUR OBTEN
PRDTS E CONTOURNER LES OBSTACLES POUR SATISFAIRE LEURS B
DE TROUVER UNE PHARMACIE QUI VENDRA LES MIDICAMENTS DIREC

OAR CONSIQUENT EN PLUS DE L IMPIRATIF HUMANITAIRE IL E
DE VUE DE LA SANTI PUBLIQUE DE RENDRE LES ANTIRITROVIRAUX
SERVICES GINIRAUX DE SANTI $ANS LES TROIS PAYS VISITIS POU
TRANSMIS LE MPME MESSAGE ESSENTIEL LES PAYS NE DOIVENT F
S ENGAGER E FOURNIR LES TRAITEMENTS DANS LE CADRE DES SER
DONT ILS DISPOSENT ET RISOUDRE LES PROBLOMES AU FUR ET E M

-AlS POUR CE FAIRE LES PAYS DOIVENT MOBILISER LES RES¢
MILLIARDS DE DOLLARS D ICI E ET MILLIARDS DE DOLLARS D |
MICANISMES NICESSAIRES POUR FAIRE EN SORTE QUE CES MONTAT!
POUVOIRS PUBLICS n COMME C EST SI SOUVENT LE CAS ACTUELLEN
POUR APPORTER UNE ASSISTANCE RIELLE ET CONCROTE AUX PERS

,ES NOUVELLES INITIATIVES TELLES QUE LE OROGRAMME PLL
EN 'FRIQUE DE LA "ANQUE MONDIALE ET LE &0ONDS MONDIAL DE LUT
PALUDISME OFFRENT DE GRANDES POSSIBILITIS POUR ACHEMINER
TAIRES VERS LES PAYS LES PLUS TOUCHIS PAR LE 6)( 3)$!

,A VISION DU 'OUVERNEMENT DU "OTSWANA QUI DIPEINT UN

L ACTIVISME DE LA #AMPAGNE EN FAVEUR DES TRAITEMENTS E

SONT PRDTES E PRENDRE LES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$!

POUR FAIRE EN SORTE QUE LEUR DROIT AU TRAITEMENT SOIT RESP
ET DE CE QUI PEUT SE FAIRE
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,ECTURES ET RIFIRENCES UTILES

/-3 IMILIORER L ACCOS AUX TRAITEMENTS ANTIRITROVIRAUX DANSE
2ECOMMANDATIONS POUR UNE APPROCHE DE SANTI PUBLIQUE )3".
HTTP WWW WHO INT HIV PUB PREV?CARE EN 3CALING50?&2 PD

/-3 6)( 3)$! COUVERTURE DE CERTAINS SERVICES DE PRIVENTION
PEU DIVELOPPIS EN 7(/ ()6 )3".
$ISPONIBLE SUR HTTP WWW WHO INT HIVFPUB PREV?CARE EN #OVER

/-3 71.53)%! ICCELERATING ICCESS )NITIATIVE 7IDENING ICCESS TO
OEOPLE ,IVING WITH ()6 !)$3 OROGRESS 2EPORT *UNE

/-3 71.53)%! 3 ENGAGER EN FAVEUR D UN PLUS VASTE ACCOS AUX T
3)$! 7(/ ()6 #OALITION INTERNATIONALE POUR L !ICCOS AUX 4RAI
$ISPONIBLE SUR HTTP WWW WHO INT HIV PUB PREV?CARE EN )4!#DO

1.53)$! (#$( J,E 6)( 3)$! ET LES DROITS DE L HOMME $IRECTIVES IN
$IRECTIVE RIVISIE 1CCOS E LA PRIVENTION AU TRAITEMENT AUX S«
HTTP WWW UNAIDS ORG HTML PUB PUBLICATIBNS IRC PUB JC  GUII

/.53)$! /-3 'LLIANCE INTERNATIONALE CONDRBUWR B)AGLHS AUX
TRAITEMENTS LIIS AU 6)( 3)$! 2ECUEIL D INFORMATIONS D OUTILS ET
/." DES ORGANISATIONS COMMUNAUTAIRES /# ET DES GROUPES DE 0¢

$ISPONIBLE SUR HTTP WWW UNAIDS ORG HTML PUB PUBLI
HANDBOOKACCESS?FR?PDF PD

5.)#%& /.53)%! /-3 -3& 30URCES ET PRIX D UNE SILECTION DE MIiDI
DIAGNOSTIQUES POUR LES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! 7(/ %
SUR HTTP WWW WHO INT MEDICINES GRGANIZATION PAR IPC SOURC

#OALITION INTERNATIONALE POUR L ACCOS AUX TRAITEMENTS CONTRE

,)4!'# EST UNE COALITION D ORGANISATIONS PARTENAIRES COMPRENAI
6)( 3)$! ET LEURS PARTISANS DES /.' DES GOUVERNEMENTS DES FON
DES UNIVERSITIS ET INSTITUTIONS DE RECHERCHE ET DES ORGANISAT
60IR WWWW ITACOALITION ORG

,E &ONDS MONDIAL DE LUTTE CONTRE LE 3)%$! LA TUBERCULOSE ET LE

#RI11T EN LE &ONDS MONDIAL EST UN PARTENARIAT INDIPENDANT PU
RECUEILLIR D IMPORTANTES NOUVELLES RESSOURCES POUR COMBATT
PALUDISME ET E GIRER ET DICAISSER CES FONDS DE MANIORE NOVATF
EFICACES DE PRIVENTION ET DE TRAITEMENT DANS LES PAYS LES PLU.
60IR WWW THEGLOBALFUND ORG FR
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INNEXE
LE -OUVEMENT PANAFRICAIN D ACTIO
DES TRAITEMENTS CONTRE LE 6)( 3)$!

i .OUS SOMMES EN COLORE .OTRE PEUPLE SE MEURT 3ANS TR
PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$! SUR NOTRE CONTINENT CONNAOT
IVITABLE AU COURS DE LA DICENNIE E VENIR # EST UN CRIME CONTRE

# EST AVEC CES MOTS QUE LES ACTIVISTES ET ORGANISATIONS
LANCIT LE -OUVEMENT PANAFRICAIN D ACTION EN FAVEUR DES TRAITEM
LE AORT LORS DU 30OMMET POUR UN DIVELOPPEMENT DURABLE E
POURSUIT i ,A THIRAPIE ANTIRITROVIRALE N EST PAS SEULEMENT UN
LES EFFORTS DE PRIVENTION AMILIORERA LA FRIQUENTATION DES SE
RIDUIRA L INCIDENCE DES INFECTIONS OPPORTUNISTES ET ALLIGERA
NOMBRE DES ORPHELINS n POUR LES FAMILLES LES COMMUNAUTIS ET

,E 0(!4'- FORMULE TOUTE UNE SIRIE D EXIGENCES QUI S ADRE
GOUVERNEMENTS NATIONAUX AINSI QU AUX PAY SEDIO NNWDTEEVTRSIEAU X IN
PHARMACEUTIQUE ET AU SECTEUR PRIVI ,E 0(!'4!- DEMANDE NOTAMME!

,ES GOUVERNEMENTS NATIONAUX

= [LABORENT ET APPLIQUENT DES POLITIQUES ET DES PLANS RE|
OBLIGENT EN DROIT INTIGRANT LES TRAITEMENTS ANTIRITROVI
SOINS E L INTENTION DES PERSONNES VIVANT AVEC LE 6)( 3)$!

= REMPLISSENT L ENGAGEMENT PRIS LORS DU 3OMMET D IBUJA DI
LEURS BUDGETS ANNUELS E L AMILIORATION DE LA SANTI ET

= INTENSIIENT L IDUCATION RELATIVE AUX TRAITEMENTS ET ENCO
SANCES EN MATIORE DE TRAITEMENT POUR LES PERSONNES VIV/
NAUTIS ET LES AGENTS DE SANTI

,ES PAYS DONATEURS

= REMPLISSENT LEURS ENGAGEMENTS ACTUELS D APPORTER CHAQC
DOLLARS AU &ONDS MONDIAL ET AUX AUTRES MICANISMES DE IN
ET

= METTENT EN “UVRE LA $ICLARATION DE $OHA EN TOUTE BONNE F
PAYS NE DISPOSANT PAS D UNE CAPACITI DE FABRICATION SUFIS
GINIRIQUES DE QUALITI DE LA MANIORE LA PLUS EFICACE POSSI

,ES INSTITUTIONS MULTILATIRALES

= FORMULENT UN PLAN STRATIGIQUE COMPRENANT DES BUTS ET
RIALISER L OBJECTIF MONDIAL VISANT E FOURNIR UN TRAITEME
PERSONNES D ICI E

= FOURNISSENT AUX PAYS AFRICAINS L ASSISTANCE TECHNIQUE NI
“UVRE DES PROGRAMMES DE TRAITEMENT SOLIDES ET

OARMI LES INSTITUTIONS MULTILATIRALES CITIES ON NOTE L /-3 L /-# L /.53)$! L 5.)4%
CONTRE LE 3)%$! LA TUBERCULOSE ET LE PALUDISME
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= FORMULENT DES DIRECTIVES ITHIQUES INTERNATIONALES R
D ASSURER E TOUS LES PARTICIPANTS E CES ESSAIS UN TRAI

, INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE

= RIDUISE SANS CONDITIONS LE PRIX DES MIDICAMENTS DE
INSTRUMENTS NICESSAIRES AU SUIVI

= METTE IMMIDIATEMENT UN TERME AU BLOCAGE DE LA PRODUC
CAMENTS GINIRIQUES PAR LES PAYS EN DIVELOPPEMENT ET

= FOURNISSE UN TRAITEMENT GRATUIT E VIE E TOUS LES PARTI
LES NORMES ITHIQUES INTERNATIONALES

,E SECTEUR PRIVI

= METTE EN “UVRE DES POLITIQUES GLOBALES SUR LE LIEU DE
THIRAPIES ANTIRITROVIRALES E TOUS LES EMPLOYIS ET

= FASSE EN SORTE QUE DES POLITIQUES RELATIVES E L ASSU
FOURNIR UNE PRISE EN CHARGE ET UN TRAITEMENT APPROI
6)( 3)$!

,ORS DU LANCEMENT DE LEUR MOUVEMENT LES MEMBRES DU
LEUR PART POUR RIALISER LES OBJECTIFS VISANT E FOURNIR UN T
BESOIN EN MOBILISANT ET INSTRUISANT LEURS SO